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Les idées et les faits 


LA CONFERENCE 
DE BERLIN 


La conférence de Berlin est sans doute la date la plus impor- 
lante depuis le désastreux traité de Potsdam, Or, comme la 
conférence de Potsdam, de laquelle sortit notre ruine politique 
parce qu'il en sortit la ruine politique de l’Europe dont le destin 
de la France est inséparable, ainsi de celle de Berlin peut sortir 
notre servitude parce que la servitude de l’Europe signifie aussi 
la serv'tude de la France, 

Pour soutenir celte attaque décisive, la Russie a tout mis 
en ligne : l'offensive de l’or déclenchant la menace d'une crise 
économique mondiale en cas d'échec, la proposition d’Ho-Chi- 
Minh offrant à la France la fin de la guerre d'Indochine en 
échange d’une honnète capitulation, l'action concentrique contre 
la C.E.D. mobilisant contre l'Europe la totalité des forces anti- 
allemandes en France, Il n’est pas exclu, en outre, qu’au der- 
nier moment, quelque proposition sensationnelle sur l’unité alle- 
mande ne mette à la disposition de la Russie deux points de 
rupture au lieu d'un seul, La conférence de Berlin sera pré- 
sentée comme une conférence de liquidation de la guerre froide 
et la grande arme des Soviets sera d'abord non la menace, 
mais l'affectation d'une volonté de détente et de paix. pourvu 
qu'il ne soit plus question d'unité européenne. 

Les Etats-Unis partent, au contraire, perdants, car ils exp'e- 
ront dans cette rencontre dix ans de fautes politiques inin- 
terrompues ou insuffisamment réparées, Ces fautes se résument 
d'un mot : ils ont joué en Europe sur des forces de Front Popu- 
laire régentées par les communistes ou secrètement hypnotisées 
par le prestige du communisme et ils ont refusé obstinément 
et refusent encore de s'appuyer sur les forces européennes réel- 
lement anti-communistes, Cette erreur a pour conséquence 
aujourd'hui la fragilité de leurs alliés et, en particulier, la 
trahison de leurs alliés français, Si fes Américains avaient re” 
cherché en Europe et spécialement en France des forces anti 


communistes authentiques, s'ils avaient compris que le seul 
gage qui pôt leur être donné était la dissolution du parti com- 
muniste et la guerre sans merci contre les communistes, ils me 
se trouveraient pas aujourd'hui menacés par une option qu'ils 
ont nourrie eux-mêmes depuis dix ans. À cause de leurs fautes 
passées, ils perdront la conférence de Berlin et ils perdront 
l'Europe. Et ils seront acculés à la guerre qui sera alors le 
moyen ultime pour empêcher que le potentiel économique euro- 
péen et sa richesse en ouvriers qualifiés ne soit utilisé à leur 
propre destruction. 

Les partis français anti-européens triomphent aujourd'hui 
d'un vote obscur et indécis, ou plutôt ils triomphaient hier 
car, aujourd’hui, la peur commence et une lueur d'effroi passe 
sur les faces hilares, Après avoir beaucoup parlé dans le vide 
et fort bien ratiociné, ils se trouvent devant le vide, en effet, 
et cherchent, avec angoisse, ce qu'ils appellent des solutions de 
remplacement : au bout desquelles, il est trop clair qu'il y a la 
vassalisation ou la guerre, 


La solution de remplacement majeure, magistrale, la belle, 
la grande, le rêve des habiles, le retour à l'alliance soviétique 
contient, selon les cas, le protectorat soviétique ou la guerre 
civile, 

Si cette alliance franco-soviétique provoque en contre-partie 
une alliance germano-américaine, on peut deviner sans peine 
qu'un régime français de front populaire à participation com- 
muniste, c’est-à-dire à direction communiste, constitue sur les 
arrières de l’axe germano-américain une menace qui doit étre 
résorbée, De même que la diplomatie russe jouera le régime de 
front populaire destiné à faire de la France un Etat semi-satel- 
lite, de méme la diplomatie américaine jouera l’opposition à ce 
régime, La France deviendra le champ clos sur lequel se dé- 
chaînera cette bataille d'influence, Et elle prendra rap dement 
une telle violence, et surtout, pour la première fois. étant donné 
la gravité de l'enjeu, de tels moyens seront mis à la disposition 
des deux camps que la lutte politique dégénèrera nécessaire- 
ment en guerre civile, La France risque d’être, dans cette 
perspective, l'Espagne de 1954 ou de 1955. Elle y perdra son 
empire colonial dont la possession deviendra capitale pour les 
deux adversaires, elle y perdra son rang de grande puissance, 
elle sortira de ce massacre effroyable exsangue et démantelée, 
Et sur son cadavre même, il n'est pas sûr que la troisème 
guerre mondiale ne surgisse, comme elle a failli naître de la 
tragédie espagnole il y a près de vingt ans. 

Cette alliance francosoviétique peut, toutefois amener une 
perspective européenne toute différente, On commence à coms 
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prendre Seulement qu'une telle situation est peut-être incom- 
patible avec une alliance germano-américaine, car l'Allemagne, 
coupée de sax base américaine. privée des énormes arrières 
nécessaires à toute stralégie moderne, est peut-être, dès le 
départ. inutülisable dans un système dont la France ne fait pas 
partie, En perdant l'alliance française, les Etats-Unis perdraient 
du mème coup lalliance allemande, et ils se replieraent en 
Europe sur la stratégie périphérique dont ils ont si souvent 
parlé depu's deux ans, Celte siluation ne serait pas tragique si 
l'Allemagne et la France Y répondaient en concluant entre elles 
une communauté politique et militaire qui serait le premier pas 
vers une Europe indépendante, Mais il est trop certain que ce 
nesi pas cela qui se passera, La diplomatie russe se servira du 
parti communiste francais pour rendre cette solution mpos 
sible, elle allisera la méfiance franco-ailemande pour isoler 
l'Allemagne après avoir isolé la France, Et elle imposera. à 
l'Allemagne, en échange de son unificalion, une parüecipation 
communiste. destinée à représenter l'Allemagne orientale, dans 
une formation de front populaire analogue à celle qui aura été 
élablié en France par d'autres moyens. Ce jour-là, Russie 
aura réalisé son plan, Par la nature de leur gouvernement, la 
France et l'Allemagne. divisées mais suivant une voie paral 
lèle, seront incäpables d'avoir une politique indépendante, Sous 
prétexie d'alliance soviétique, elles seront lune et l'autre tél 
commandées du Kremlin, comme elles sont aujogrd'hui: sous 
prétexte d'alliance américaine, lélécommandées Wishing- 
ton, Cetie demi-sujétion durera le temps qui sera jugé conve- 
nable, Puis, un jour, une crise se produira, et le parti comrmur 
niste est Ebre de la produire à su guise, où un pulsch aura 
lieu, et l'Allemagne et la France en même temps deviendront. 
upres les mèmes étapes, ce que sont devenues la Pologne, la 
Roumanie, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, est inutile de dre 
que, dans cette affaire. notre empire, depuis longlemps, aura 
« choisi la liberté >. 

Ji y « d'autres solutions de remplacement, heureusement, il 
y en a d'autres, Encore fautil voir qu'elles ne valent pas beau 
coup plus cher que la prennére. 

Qu'est-ce que la grande alliance dont on à parlé sans 
autres précis ons ? Si c'est une communauté militaire comme 
la CE.D.. mais avec d'autres stipulalions, parfait : mais pour- 
quoi tant de violence contre Ja GED, si c'est simplement pour 
introduire une variante ? Si c'est tout autre chose que la C.ED. 
c'est-xdire seulement une alliance de Lype classique. qu'on peut 
toujours quitter, dont on peut se dégager à tout moment, 
avouons-le tout de suite, c’est un moyen d'éviter l'Europe, tout 


en affirmant qu'on en est partisan, c'est remuer des mots aver 
la volonté de ne rien changer aux choses, Cette alliance vague, 
de laqueile chacun peut se retirer, elle mutile l'Allemagne, et, 
en même temps, elle ne la retient pas. Et comment ferons-nous 
pour y maintenir l'Allemagne, à laquelle on promettra pour 
prix de sa rupture cette réunification à quoi elle tient le pius ? 
Entre un grand allié méfiant. qui comptera ses avions, qui récr- 
minera devant chaque division nouvelle. qui criliquera chaque 
promolion de généraux, et ce voisin laciturne qui répètera inlas 
sablement l'offre de son cadeau royal, FAllemagne choisira neé- 
eessairement, inéluclablement, après un temps plus ou moins 
long, celui qui peut lui offrir l'unité de l'Allemagne, Et que 
ferons-nous lorsque le bloc soviétique arrivera jusqu'au Rhin ? 

La lroisième solution de remplacement est celle de Chur- 
chiil, Elle consiste à ne pas faire d'armée européenne et à faire 
de FAllemagne. au même titre que les autres nations: un parte 
paire militaire du N.A,T.0, Ceux qui proposent cela, au moins, 
ne mellent pas de masque : ils ne veulent pas de l'Europe, qui 
ne les intéresse pas, mais ils exigent que les nations européennes 
leur fournissent l'infanterie dont ils ont besoin, C'est plus clair 
que la < grande alliance » el on voit au mo'ns où l'on va, Mais 
ce n'est pas beaucoup plus rassurant, 

Car ce système comporte en lui-même presque autant d'ur 
convénients que la « grande alliance ». I faut dire presque, car 
le N.A.T.O.. comme on le verra dans l'article qui lui est cor 
sacré plus loin, est une maison sérieuse, une sorte de Mont 
de-Piélé militaire d'où l'on ne retire pas son armée aussi facr 
lement qu'on relire son couvert de la table d'hôte appelée 
« grande alliance ». En outre, le N.A.T.O., c'est la maison où 
l'Angleterre est chez elle, Adopter cette solution, c'est placer 
les armées européennes sous le commandement anglo-américain. 
Nous gardons nos € armées nationales », c'est entendu : mais 
elles ne nous appartiennent plus, On voit bien quel jeu brillant 
cela peut offrir à l'Angleterre. qui S'appuyera tantôt sur l'un, 
tantôt sur l'autre de ses partenaires du N.AT.O, Le front 
commun des nations européennes disparait et en même temps 
que lui disparait l'espoir pour les nations d'Europe d'avoir Île 
contrôle de leur destin, Isolées et absorbées dans la Communaute 
Atlantique qui leur fournira leurs armes, leurs plans stratég!- 
ques, leurs instructeurs et leurs commandants en chef, elles 
seront appelées à jouer le rôle brillant que jouèrent autrefois à 
la SD.N. la Roumanie, la Yougoslavie, la Tehécoslovaquie, Ia 
Pologne, et qui finit comme l'on sait, De toutes les solutions 
c'est sans doute la pire, car elle nous enlève l'espoir du relève 
ment, 

Voilà où nous ont conduit dix ans d'erreurs des Etats-Unis 
combinés avec la peur, les hésitations, les complexes d'une nr 
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tion femelle qui ne sait plus vouloir, les intrigues des partis, les 
secrètes préférences des hommes en place pour le « progres 
sisme » et le règne multiforme de la trahison et de la corrup- 
tion. 

De ces « solutions de rechange >», pas une n'est assurée 
de la majorité, et même il est probable que chacune d'entre elles 
se heurterait à une coalition négative incapable de s'entendre 
ensuite sur une proposition constructive, A la vérité, la France 
a’a pas de politique étrangère, Parce qu'elle n'a plus de volonté, 
de force, de conscience nationale, Nous payons en ce moment 
dix ans de propagande absurde et haineuse, Nous payons aussi 
dix ans d’aveuglement. Car, si nous ouvrions les yeux, nous ver- 
rions que la France n’est plus une nation dirigée par des Fran- 
gais, mais une nation occupée et secrètement conduite par les 
agents de l’un ou de l'autre des deux blocs mondiaux, ligotée 
par les mensonges et les milliards, abrutie par les poisons et les 
philtres, titubant en pein jour. 

Il n’y a pas de « solution de rechange » qui ne soit plus 
dangereuse à long terme, que le traité médiocre qu'on nous pro 
pose, mais que l’usage fera amender, Les hésitations de nos pré 
tendus hommes d’Etat (le récent discours de Bidault est signi- 
ücatif à cet égard) viennent de ce qu'ils s'apercoivent, enfin, qu'il 
y a en réalité une contradiction entre l'Europe et la Commur 
sauté Atlantique. Devant cette perspective d'une Europe indé- 
pendante, d'une Europe franco-allemande qu'ils découvrent au 
bout de leur lorgnette, ils sont pris d'un incommensurable affo- 
tkment, Ils se blottissent au sein du N.A.T.O. comme une petite 
fille qui se réfugie dans les jupes de sa mère, Ils retournent à 
leurs complexes, à leurs peurs, ils retournent tous à leur passé. 
Mais il est déjà trop tard. Il n'y a de choix qu'entre l'Europe et 
fe vide à la place de l'Europe avec ce que cela comporte de dra 
matiques certitudes, 


Cet article était écrit quand les déclarations de M. Forster 
Dulles ont été publiées, Elles ne changent rien à notre analyse, 
elles ne font que la confirmer, « L'abandon de l'Europe » ne 
pourrait être un bien pour nous que si nous étions capables de 
substituer aussitôt une Europe franco-allemande à l'Europe de 
& C.E.D. Il est évident que la situation actuelle de l'opinion 
française ne rend pas cette opération possible, L'Europe indé 
pendante, l'Europe continentale ne peut vivre qu'après avoir 
été d’abord une Europe C.E.D. Les déclarations de M. Forster 
Dulles ne font que souligner le caractère aventureux et dange 
reux d’un coup de théâtre revisant notre politique européenne. 


Maurice BARDECHE,. 


La baisse de l'or, 
arme secrète de Moscou 


La bagarre est déclenchée entre For soviétique et l'or améri- 
Cain, AU point que pour éviler tout désordre, Washington a fait 
savoir qu'il était acheleur de toutes les quantités d'or offertes au 
cours officiel, 

A vrai dire. la hantlise des Américains pour l'or soviélique 
ne daie pas d'aujourd'hui, Elle remonte exactement à dix ans ! 
L'or sera une des qualre où cinq causes secrèles de la T° guerre 
mondiale, ces causes qui ne sont jamais portées devant Fopinion 
publiques, Pour comprendre celle question aux répercussions 
nombreuses sur le marché français. prenonsda à son début, 


1943. Les trois € grands » d'alors (exit France) avaient 
résolu de Se partager les profits économiques du monde, la vie 
loire s’annonçant certaine, Pour délimiter la part de chacun, 
dans le découpage de la future économie mondiale, une confé- 
rence se réunit à Québec, Elle groupait. entr'autres experts, 
M. Keynes. directeur de la Banque d'Angleterre, M. White. 
— oui, Le fameux White — président du fonds américain d'égali- 
sation des changes et M, Serebrovski, directeur du trust de l'or 
soviétique, Il s'agissait de déterminer la parité des devises par 
rapport à l'or, 

Disons de suile que celle réunion se transforma 
en conférence de dupes. Anglais el Américains n'avaient invité 
que par politesse, Or, c'est M, Serebrovski qui jeta 
la panique chez ceux qui se croyaient les maitres de l'or, done 
de l'économie mondiale, 

La Grande-Bretagne, dans l'incertitude du lendemain, avait 
volontairement ralenti la produelion d'or de l'Afrique du Sud 
Elle pensait que, pour payer ses dettes aux USA. et rétablir 
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l'équilibre dans ses finances. il lui suffirait d'intensifier sa pro- 
duclion d'or plus tard, au moment opportun : « Elle jugeai 
tenir la possibilité de compensation du stock d'or américain. « 
qui lui cüt permis de re pas livrer sa production aux USA. en 
paiement de fournitures » nota un observateur qui ajouta sur ls 
situation de la production d'or en 1943, les précisions suivantes : 

« Le groupe anglais Central Mining-Rand-Mines S'élait cru 
assuré de l'avenir en faisant passer ses exiractions à moins de 
la moitié d'avant la guerre, Il a organisé le sabotage de la pre 
duction sans comprendre qu'il créait, chez les 58 % de ses 
ouvriers en chômage, un terrain de choix pour la propagande de 
Moscou, Quand, affoié par les réclamations de ses actionnaires, 
il a voulu relever ja production (les dividendes étsient tombés à 
70%), n'a pu parvenir : les Soviets avaient agi. Puissanr 
ment aidés pur les Israélites, dont Fémigration fut massive 
depuis 1933 en Afrique du Sud, les Soviels, au cours des deux 
dernières années. ent pris en mains la direction des syndicats 
indigènes. soit 40 °, des ouvriers mineurs, En Amérique, le même 
phénomene s'esi produit car les U.S.A., confiants dans leurs 
stocks, ont totalement stoppé eur aide aux mineurs de 
l'Alaska >. 

La raréfaction de lor était bien organisée pour conserver un 
standing international au mélal précieux devenu plus que 
jamais l'arbitre des échanges économiques internationaux. 

M. Serchrovski, directeur du célèbre Glavzolo (trusi de ler 
soviétique) laissa ses partenaires exposer leurs plans, Puis il 
entra dans le vif du sujet : 

« Serebrovski, son équipe de techniciens, se sont expliqués 
avec brutalité, Hs ont donné des précisions incontestables sur la 
production des quatre grands trusts aurifères soviétiques : F'Ou- 
ralzoio, FAoïzoio, le Primorzolo et le Zapsibzolo, Hs ont pré 
cisé aussi que les petits « orpailleurs » élaient encouragés par 
des bons de vivres et de vêtements. Serebrovski, avec ironie. 
a remercié les ingénieurs américains qui. en 1934, lui ont permis 
de visiter toutes installations américaines d'extraction, AW 
Anglais il a rappelé avec humour les lecons données, sur le ter 
riloire sibérien méme, par Ja Lena Goldfieds, avant le procès du 
Torgprom. en 1930, qui servit à liquider les Britanniques ins | 
tallés dans les mines d’or russes », 

se déclarait parle prenante du marché de l'or, 
sans révéler l'importance de son slock qui n'était pas fantôme, 
comme elle l'a prouvé par la réévaluation du rouble en 1%. 
Cette position provoqua une sorte de panique dans le clan anglo 
américain, Que s'élait-il passé ? 

Renseigné sur le jeu de l'or anglo-américain (par White ?) 
lU.R.S.S. avait machiné une contre-atlaque en sourdine. Secre- 
tement, le Glavzolo avait recu l'ordre d'intensifier ses extractions 
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d'or, Les centres soviéliques accélérèrent leur rendement 
et les Soviels accumulèrent d'importantes réserves qui 
pouvaient contrebalancer la raréfaction voulue par les Anglo- 
Américains, L'U.R.S.S. venait de démontrer qu'elle pouvait être 
un producteur d'or aussi puissant que les Anglais et les Améri- 
cains réunis, el qu'eile n'entendait pas voir monter les cours du 
métal précieux à un tarif élevé € blindant » le capitalisme inter- 
nabonal. 

La Grande-Bretagne avail calculé en égoïsie. espérant payer 
les frais de g'ierre avec les tribuls des vaincus, Elle voulait que 
son Or n'aille pas enrichir les Américains. Elle devait payer de 
dix ans de privations celle erreur de prévisions, De leur côté, 
les Etats-Unis voyaient teur féliche à la merei d'une manœuvre 
de Mosccu sur le marché de For, Moscou venait de gagner le 
droit d'entrer à Berlin le premier, 

Sans cette menace de l'or soviétique qui obligea les USA. 
à réviser leurs projets, il est possible que la France, l'Tialie, 
la Belgique ci d'autres, soient sorties écrasées de la victoire 
alliée, Moscou ne voulant! pas entrer dans les vues américaines 
et prétendant rester libre arbitre de la valeur de son or. il fallut 
envisager un changement de conceplions lactiques : la France 
décrocha son litre de quatrième « Grand », Falie eut un sort 
privilégié dans sa défaite, et FUR.S.S, devint la cible n° 1 des 
Etats-Unis. Cause réelle : Moscou contrôle les cours du métal 
précieux avec d'autant plus d'efficacité que personne ne connait 
ses stocks disponibles. 

Par deux déjà et brutalement, FUR.S.S. iniervint sur 
le marché internalional de l'or. pour freiner une tendance de 
revalorisation... à la hausse, Jamais deux sans trois! 


LE] 


La dernière offensive soviétique sur le marché de l'or date 
de 1953,Elle dépassa les précédentes en ampleur, L'URSS. jeta 
une centaine de tonnes de métal précieux sur les marchés euro- 
péens, Laiïssons les experts discuter sur les eauses de cette opé- 
ration ; besoins économiques, nécessité d'acquérir des produits 
étrangers, disent les uns : créalion volontaire de perturbations 
dans les trésoreries, c'est-i-dire Lentative d'enlever aux ESA. 
la dictature de For, assurent les autres : début d'une offensive 
contre le capitalisme international affirment des troisièmes, Les 
trois causes à Ha fois sont peut-ètre valables, Peu importe: ne 
considérons que les résullats, 

Devant ces vagues de metal précieux, l'inquiétude régna à 
Washington et la Federal Reserve Bank fut obligée d'annoncer 
qu'elle achèterait foules les quantités d'or offertes au cours offi- 


— 


ciel de 35 dollars l'once. Autrement dit, dans la crainte que les 
baissiers accusent la dégringolade des cours, les U,S.A. absor- 
bent toutes les offres pour éviler l'effondrement de la cote-baro 
mètre de la richesse américaine, Rappelons que l’once d'or s'était 
élevée à 44 dollars sur les marchés européens et à 80 sur les 
marchés asiatiques, 

L'or diet nationalisé n'a pas de prix de revient, Ay 
cours officiel de 35 dollars l'once. les Soviets jouent sur le ve 
lours, Mème à moins cher, l'opération serait encore largement 
payante. Au Plan Marshall qui ne veut presque rien acheter des 
produits du travail étranger mais qui peut vendre des marchan- 
dises américaines à tout le monde, Moscou à opposé loffre de 
commercer avec l'extérieur en payant les produits en or, à un 
prix raisonnable puisqu'il est responsable de Ja baisse du métal 
précieux, 

C'est là le danger le plus grave, et le plus passé sous silence, 
d'un troisième conflit mondial, Les U,S.A., qui ne peuvent vivre 
que s'ils exportent, se sentent touchés, Car, rien ne dit que le 
cours de l'once se maintiendra au cours officiel et qu'il ne se trai- 
era pas à un taux inférieur au marché noir, 


* 
* * 

Washington s'est apercu que. depuis la Conférence d'Ollawa 
de 1943. URSS. avait patiemment édifié sa politique de l'or. 
au point d'intervenir sur les cours mondiaux presque à sa guise, 
Les U.S.A., les plus grands détenteurs d'or du monde; risquent 
de voir tout leur système économique battu en, brèche si les 
cours de l'or s’avilissent davantage, Grâce à FU.R.S:S. qui offrit 
son or à 35 dollars lonce, Londres et Paris purent augmenter 
leurs encaisses d'or en lingols soviétiques, donc payer à moin 
dres frais leurs dettes à l'étranger, Il est amusant et paradoxal de 
conslaler que lor soviétique redonna une certaine assurance aux 
dipiomales français el anglais, Ils se sentaient moins parents 
pauvres, 

Moscou a joué une grande partie avec son or, Ce jeu — dam 
gereux — peut-il payer ? Nous n'en savons rien, aussi poserons 
nous trois questions : 

1° L'URSS. a-t-elle entrepris de persuader l'Europe octr 
dentale qu'elle pouvait lui être plus utile que les USA, 
à meilleur marché, en lui absorbant une parie de sa production 
donc en évilant le chômage, el en payant en or ? (Mise en pratique 
de la théorie de la « coexistence > proposée en octobre 1952, avant 
la mort de Staline). 

2 L'URSS. a-telle adressé un ultimalum monétaire aux 
USA. en lui montrant qu'elle interviendrait selon son bon 
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plaisir sur les cours du mélal précieux ? (Personne ne connait les 
stocks d'or de l'URSS, qui doivent être plus considérables que 
les préductions aurifères anglaise et américaine réunies). 

3° Moscou espère-til que, devant celte menace, Washington 
cherchera un terrain d'eriente avec lui et qu'une des clauses de 
ce compromis pourrait èlre la « coexistence » assortie cours 
de l'or, sauvegardant la valeur internationale de la richesse amé- 
ricäine ? 

Il y a peut-être de tout çà à la fois dans la manœuvre soviéti- 
que qui, aux dires des chancelleries, est la plus grave attaque 
de FPU.R.S.S, contre les USA, depuis la fin de la deuxieme 
guerre Mondiale, 

Le marché asiatique, chinois en particulier, deviendra — tôt 
ou tard — un marché fermé avec le régime communiste, Done, 
plus besoin d'or puisque FElat élablira les parilés intérieures 
production-consommaltion avec une monnaie, sorte d'élalon tra- 
vail. comme en U,R.S.S., Tous ies pays entrant dans lorbile sov'é- 
tique agiront de même en tendant à l'autarcie : l'importance de 
l'or décroitra au point de n'être plus indispensable au standing 
des nations, Ce serait la mort de la thésaurisation, des richesses 
mories accumulées. c'est-à-dire la mort du capitalisme, Les Etats 
Un's qui flairaient déjà le danger sans oser ÿ croire à fénd, vien- 
nent brusquement d'être placés en face d'une telle éventuatité, 
D'où la déclaralion officielle de Ta Federai Reserve Bank de 
mainlenir les cours. 

A la veille de la conférence de Berlin, cette brusque attaque 
sur une des plaques tournanies de tout le système occidental est 
riche de signification, Elle sou'gne bien Fimportance de la partie 
qui va Se jouer dans la capitale allemande, 

La question de l'or étant considérée comme vitale pour les 
systèmes éconvmiques qui régissent les trois-quarts du monde, 
lun des deux Molochs devra céder, Ou bien les deux se met- 
tront d'accord pour se partager le globe terrestre en zones d'in 
fluence, Ou bien, une guerre à assez brève échéance tranchera 
leur différend el arrangera — pour un temps plus où moins 
long — les finances des pays gènés aux entournures, Les hommes 
élant des animaux compliqués, cetle offensive de l'or soviélique 
peut se révéler ainsi un des moyens les plus efficaces de provo- 
quer la guerre sans aucune € agression » apparente, 


Pierre FONTAINE, 
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Les dessous 


de l'affaire White 


La Presse française, qui s'était, il Ÿ a quelques mois, si géné- 
reusement fait l'écho des événements qui précédèrent l'exécution 
des espions Rosenberg, s'est curieusement montrée beaucoup 
plus discrèle en ce qui concerne laffaïre While, Si nous excep 
tons notre excellent confrère < Rivaro! », dont les articles de 
son correspondant amércain Warren Hodges contenaient 
d'intéressantes précisions sur celle affaire qui éclaire d’un jour 
nouveau les dessous de la polité que roosevellienne, elle s'est sur- 
tout précccupée de la minimiser, Ou bien elle n'en a retenu que 
l'aspect pittoresque du spectaculaire match télév'sé entre Tru: 
man et Mac Carthy, Ou bien elle n'a voulu y voir qu’une diver- 
sion du parti républicain au lendemain d'une défaite électorale 
fort soigneusement montée en épingle, 

Dans tout cela aucune information objective et sérieuse sur 
le personnage el sur ses activités, Fait significatif, aucun organe 
de notre presse « Ebre » n'a cru devoir signaler à ses lecteurs 
que ce While était juif et juifs également ses complices, les Na- 
than Silvermaster, Ludwig Ullmann et autre Nathan Witt, 

Or, au risque de passer pour antisémites, nous avouerons 
ingénuement que c'est précisement ce tout pelit détail qui nous 
intéresse, nous dirons pourquoi, après avoir exposé ce que la 
presse américaine appelle + l'étrange » cas de Harry Dexter 
White, 

While était juif nous l'avons dit ; ses parents Jacob et Sarah 
Weiss quittent un guelto lithuanien pour s'installer à Boston à 
la fin du siècle dernier et c'est dans cette ville que White nait 
en 1892, C'est un jeune garcon, puis un jeune homme chétif et 
nerveux. aux ambil‘ons vaguement intellectuelles que lon voit 
longtemps hésiter entre les affaires el l'Université, 1 ople finale- 
ment pour cette dernière au lendemain de la première guerre 
mondiale, et pendant une dizaine d'années il étudie l'économie 


politique et Ia philosophie à l'Université Columbia et à l'Univer- 
silé de Harvard, Pourvu: en 1930, d'un diplôme de sciences éco- 
nomiques el d'un doctorat en philosophie, il enseigne jusqu'en 
1934, dans différents collèges où i! faisse ie souvenir d'un profes- 
seur brillant mais conformiste, distant ei d'un extraordinaire 
orgueil intellectuel, 

En 1934, au collège d'Appleton, ville nataie du Sénateur Mac 
Carthy, il fait la connaissance du professeur Jacob Viner, éco- 
nomiste juif réputé, alors fonclionnaire du département du Tré- 
On est au début au New Deal Rooseveltien, ie nouveau pré- 
sident s'entoure de conscillers ju'fs, dont l'influence devient rapi- 
dement prépondéranie, Comment Fobseur petit intellectuel juif 
n'aurail-il pas sa chance ? Elle s'offre à lui en effet, sous {a 
forme d'une invilalion de Viner à séjourner pendant quelques 
mois à Washingion pour Y éludier les problèmes de la cireula- 
lion de l'or el du commerce international, Ce n'est pas d'ailleurs 
que ces problèmes d'une morne technicité excitent particulière- 
ment son intérêt, Les questions financières n'intéresseront ja- 
mais en effet White, que dans l'exacte mesure où leur solution 
lui parait commander celle des problèmes poliliques. et c'est à 
l'influence politique qu'il aspire. 

Grâce à la protection de Viner, White entre au département 
du Trésor, alors dirigé par Henry Morgenthau, et il en devient 
rapidement l'un des fonctionnaires les plus en vue, Ses collègues 
de l’époque le montrent d'une aclivité fébrile, très dur avee ses 
subordonnés et sans égards pour ceux qu'il considère comme ses 
inférieurs intellectuels, intrigant et bassement flatteur envers 
ses supérieurs hiérarchiques. desquels il obtient en 1920 la eréa- 
Üon d'un service de la Recherche monétaire. dont la direction lui 
est naturellement confiée, 

Jouissant d'une irès grande indépendance dans lorgan'sa- 
lion de ce nouveau service, White à ioute liberté pour choisir 
ses collaborateurs comme il l'entend, Naturellemeni il s'entoure 
de juifs : Frank Coe, George Silvermann, Harold Giasser, Lud- 
wig Ullmann, Victor Perlo, Mais ces Juifs sont aussi commu- 
nistes et membres d'un réseau d'espionnage soviétique. dirigé 
par un fonctionnaire du département de la défense Nathan Si 
vermaster, De ce réseau font également partie d'autres fonetion- 
naires Juifs comme Lee Pressmann et Nathan Wit ainsi que le 
journaliste Whitlaker Chambers et la militante Elizabeth Ben- 
tley, qui par la suile, vendront la mèche au F.B.E et causeront 
ainsi tant d'ennuis à ce pauvre Truman, 

Glasser et Ullmann voient très vite le parti qu'ils vont pou- 
voir tirer de l'extrême orgueil et de la soif d'influence de White, 

Ils vont donc user avec lui de cette lechnique de la flatterie 
que White a si bien mise au point et qui lui a si bien réussi, Le 
petit juif qui se vantait de pouvoir acheter n'importe qui avec 
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un compliment, va Se vendre comme vulgaire Gey à Whit 
Aaker Charbers ee fortionnaire du Gourernement 


fédéral, va s'aba sser jusqu'a Orient 
dont Chambers 4 de faire « es en 
échange des rens: nen quil iui fourni pu 
de Giasser et d'Uifma € pourtant 
n'est pas inscrit el ne S'inecri dits AU nuniste, 
en devient, par pure vaniié d'être ça contact avec « puis 
sants et de jouer Sen jeu méine sur Féehiduier de la 
politique Biondinte. Pinsiri t dévoué ct conscient, 

Certes, jusqu'en avr 1939 époque de la signature du pacle 
germano-soviétique, à parür de lagueile son réseau d'espionnage 
entre pour quinze mois en sonimell, Wie m'est sans doule pas 


a même de fournir des renseignements très i importants, Mais, à 
la fin de 1940 devient le conseiller le plus écouté de Morgen- 
el, en décembre FAT, coiui-ci le nomme sous-sccréiaire du 
dépariement du Frésor, 

Les Elats-Unis sont en guerre avec FAxe et avec le Japon, 
dés lors le parti communiste va non seulement peuvoir cblenr 
de White des renscionements de la plus haute importe sur 
Ja conduile de la gucrre car While est spécialement chargé des 
relalions du Frésor avec les Affaires Etrangères, Hiais surtout 
il va se servir de l'influence de plus ça pius grande que Whiie. à 
travers Morgenthau va exercer sur les plans que l'administration 
Roosevelt élabore pour la pér'ode d'après guerre, 

Bras dro't de Morg cnihau qui, outre la direction du dépar- 
tement du Trésor, assume la présidence d'un comité interminis 
téricl des plans économiques de Faprès-querre. l'est en fait le 
véritable auteur de ces plans dont la palernité fut longtemps 
atiribuée à son patron, C’est ainsi qu'on dot le considérer 
comme l'inspiraleur du fonds monéliaire internal'onal el de la 
Banque Mondiale créés à Brellon Woods en juillet 

Soutenues par Fadmin'stration Roosevelt, ses vues à cet 
égard prévalurent sans peine sur celles du brillant économiste 
anglais Lord Kevnes 

La Russie soviél'que espérait bien ainsi, el ses espoirs 
n'étaient icHlement déraisonnables puisqu'en 1916 White en 
deviendra d'recteur, contrôler toute Factivilé du fonds moné- 
taire et bénéficier par priorilé des prèis de la 
banque mondiale, Dès celle époque, en effet, While avait mis 
au point un projet prévoyant, d'une part Foctroi d'un crédit de 
10 milliards de doliars aux Soviels, d'autre part, le ralentisse 
ment par les Etats-Unis et pour de longues années de Fexploita- 
lion de leurs sources de matières premiéres, ralentissement con 
pensé par Fachat massif à la Russie de toutes les matières pre- 
mières qu'elle sera en mesure de leur fournir, La raison écon® 
mique.habilement évoquée par While à Fappui de celte dernière 
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effel, actuciiciment nauble de préver une assez 
période « de paix armée, pus en ra des graves diffr 
culiés éconcmiques que iraverse depuis ICS 
Soviélique ? Qu'en aurait-il si Whale avec compil cile 
de Morgenihau et de Truman arrivé à ses fins ? Qu'en au 
été si Witiaker Chainbers n'avail pas de moi 


CCS magni ques projel , digne { i | la folk 
politique de ne virent jamais le jour, White fut en 
revanche, plus près de réussir avec Le fameux plan qui porte 
nom de Morsenihau, Sur tes insluntes communistes. \Vhite, en 
collaboration avee Les Juifs Harotd Glasser et Irving Kaplan: le 
premier Chant sp ‘cialement chargé de sur iller au sem 

fixe pe 


réseau d'esp'onnage TOUS clabora un pi 
longtemps le sort l'Allemagne vaincu 

Ce plan, commu Lous nos lecteurs le savent, prévoyait la 
de ioute Findustrie allemande, 
Sn de da Rukbr, dont les mines devaient cire la ré 
de L'Allemagne à un élat € pasio et ce que lon sait en 


général moins, mais c'est un point apil retrait rap'de de 
l'armée américaine après Ca on 


L'Allemagne FEurop oc-idenital. devendent ainsi lune 
proie facile pour impérialisme con imunisl 

On est au début de Pannes 1944 Roosevelt et se 
rencontrent Québec mais de février : Mors epthau qui 
assiste à la Conference aver While a apporie le 
ment Approuvé par Roosevelt pour le sourietire Churchill et 
obtenir sa signature, Si, de la part de Rousevel qu'aveugle Ta 
passion aueune objection n'a été soulevées est 
prévoir que le vieu sera plus cor’ ace aussi While circon 
vient Lord K'horwell, con conseiller en insistant Sur res 
dramatiques diffisullés Bnancières que alors la Grande 
Bretagne, Church m'est venu Québec que pour obtenir u: 
pouvean amérienin et White habilement ressortir à so 
interlocuteur les angiaises seront ucilles avec 
beaucoun plus de si la Grande-Bretagne approuve le plan 
Morgenthau, 


a 
e 
à 
ur 
es 
ut 
à 
on 
le 
ps À 
rer 
la 
cet 
iste 
en 
la 
mis 
{ de 


L'effet attendu ne manque pas de se produire, Au moment 
de la signalure des accords Roosevelt fat chanter sans vergo- 
gne le descendant de Malborough et insiste pour qu’il signe l’ac- 
cord sur FAilemagne avant laccord financier, Churchili se fait 
un peu prier, proteste mène, mais nécessité fait loi et il appose 
sa sigralure au bas des deux accords, 

Malheureusement pour les Sôviets et bien qu'à celle époque, 
personne aux Etats-Unis, à l'exception de l'aile droite républi- 
caine, ne s'opposät sérieusement à la folle politique de la capitu 
lation sans condition, lorsque les dispositions éventueiles du 
furent divulguées, celles furent très largement condamnées par les 
économistes et par les militaires, 

While n'en continue pas moins à servir très fidéiement les 
Soviets, Peu de temps avant la capitulation allemande, lAmbas- 
sade des Soviets fait savoir à While que l’armée rouge désirerait 
imprimer pour s'en servir dans sa Zone d'occupation, des marks 
identiques à ceux qui auront cours en Zone américaine, L’an- 
cienne militante communiste Elizabeth Bentley racontera plus 
lard aux enquêleurs du F.B.1 comment White remit alcrs un 
exemplaire de ces marks d'occupation, Mais cela ne suffit pas à 
PAmbassade des Soviels qui fait pression sur Wh'ie pour que 
les plaques d'impression lui soient remises, White s'exécute et 
les Russes vont ainsi pouvoir imprimer des miilions de marks 
américains d'occupalion, dont une bonne partie dut ètre rachetée 
par les américains, en doilars, 

On arrive ainsi aux derniers jours de 1945, Truman a succédé 
à Roosevelt, Morgenthau a élé remplacé par Fred Vinson à la 
tête du Trésor, mais While juge le moment venu de passer à l'exé- 
cution des deux fameux projets qui doivent assurer la reconstruc- 
tion rapide de l'économie soviétique, 

Dans ce bui, if! demande qu'on le relève de ses fonctions de 
sous-secrétaire du Trésor et il pose sa candidature au poste de 
directeur pour les Etats-Unis du fonds monétaire international 
de Bretton Woods. 

Sa nomination recoit l'approbation de principe de Truman 
et elle est soumise pour confirmation à la Commission compé 
tente du Sénat lorsque le + décembre 1943, le chef du FBI, 
Edgar Hoover. fait parvenir à Truman par l'intermédiaire de 
son Secrélaire. le général Vaugham, un rapport étayvé eur les 
déclarations d'Elizabeth Bentley et de Whittaker Chambers, 
cernänt les activités de White, Des copies de ce rapport sont éga 

; tement remises au procureur général Tom Clark, à Byrnes et à 
«on sous-secrétaire du département d'Etat Braden, ainsi qu'au 
Secrétaire à la marine James Forrestal, Ce rapport indiquait les 
noms des complices de White au sein du réseau d’espionna£e 
rouge et Braden rapportera, quelques jours après la sensationnelle 
déclaration du procureur Brownell. qu'il y vit mnême le nom 
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d'Alger Hiss, conseiller de Roosevelt à Yalta el secrétaire des Con- 
férences de Dumbarion Oaks et de San 

Cemme la Maison Bianche ne réagil pas, le F.B.I. 
un second rapport je + février 1946, dont une . est remise À 
Fred Vinson, 

Le lendemain le Sénat, dans lignorance des rapports du 
F.B.I., confirme la nomination de White au fonds monétaire inter- 
national et, à La fin d'avril, Truman accepte sa démission du 
département du Trésor, 

White ne va guère rester qu'un än à Brelton Woods, Sans 
doute secrètement averti des rapports du F.B.1, mais ce point 
n'est pas nettement éclairei, il démissionne brusquement de son 
poste en avril 1947 ei se relire dans sa propriété de New-Hamp- 
shire, 

Quinze mois plus lard, publiquement accusé par Elizabeth 
Bentley et Witiaker Chambers, il demande à ètre entendu par la 
Commission des aclivités antiamér'eaines, où il discute 
âpreté avec les Commissaires, nie toute appartenance au parti 
communisie, fout en reconnaissant adroitement ses relalions per- 
sonnelles avec les Glasser, Utimann. Perlo et consorts et se retire 
après s'être fait applau dir par l'assistance, Trois jours plus tard, 
le 16 août 1948, While mourait subitement d'une crise cardiaque, 
“nt D'un bout a l’autre des Etats-Unis, ce pe fut qu'une 
longuc lamentation des libéraux et des erÿplo-cemmunistes : la 
chasse aux Sorcières venait de faire sa premiére victime, 

Tele est l'étrange et significative histoire de Harry Dexter 
While, 

L'affaire While, elle, ne devait éclater que cinq ans plus lard 
avec les révélations faites le 6 novembre dernier à Chicago, par le 
procureur général Brownell., Ce retard n'est certainement pi is ce 
qu'il y a de moins bizarre dans celle aMre, Nous ne nous attar- 
derons pas sur les ripostes emharrassées, menscnsèr es ei contra 
dietoires du pitoyable Truman, Nous ne nous aliirecrons pas 
ron plus sur sa confusion lorsque, après avéir déclaré ne rien 
savoir des rapports du puis avo'r révoqué While. puis 
l'avoir démissionné. se vit formellement contredit par Bvrnes ei 
Rraden qui déclarèrent tous deux s'être entretenus avce Truman 
des rapports du FBI, Cetie ridicule comédie a été suffisamment 
évoquée par notre grande presse, dans Le but de ne pas parler 
vraimert du fond de l'affaire, pour que nous n'ins Res pas 
davantage, 

I nous suffit de constater qu'à la Go du qui a 
opposé Truman au chef du FBI, Edeard Hoover et où notre 
grande presse a si complaisimment joué rôle de l'arbitre qui 
comple les coups. l'ex-houtiquier du Missouri a été mis k.0, Après 
tout ve n'est pas mal comme résultat, 
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Mais soyons sér:eux et de toute celte étrange histoire meltons 
en relief les points suivants 


1’ Tous les personnages mis en cause par les enquêtes du 
BE, de la vedelle, si Fon peul dire, aux comparses, sont juifs 
sont dévouis aux intérèls du communisme mondial, Voilà 
done une preuve supplémentaire, S'il en était encore besoin, de 
la collusion quasi universelle du Judaïsme et du Bolchevisme, 
L'affaire Rosenberg nous avait déjà indiqué que les procès anti- 
sionistes de 1952 ne signifiant pas nécessairement un change 
ment radical du climat des rapports entre Israël et Moscou ; 

2° Tous ces Juifs élaient de fervents adeples du New-Deal, 
c'est à Roosevelt qu'ils ont dù leurs invraisembiables promotions, 
parce que c'est aux organisations et aux Banques Juives que Roo- 
sevelt devat ses succès électoraux, Marxistes, res Juifs voyaient 
inconteslablement dans fe New-Deal rooseveltien Findispensable 
phase préparaioire à la subveérsion {oiale de ia Sociélé améri- 
caine, 

L'affaire White nous montre clairement, d'une part, que celle 
polilique conGuisat inévitablement l'Amérique à un triomphe 
des Juifs et des crrplo-commuünistes, qui, petil à pelit, occupaient 
les ponts névraigiques de PEtat américain, Finances Industrie 
atomique, d'autre part, que le parti démocrate élait incapable de 


réagir contre celle Fnvasion, 

Si Truman n'a pas révoqué While en 1946, c'est parce que, à 
une épodue où les sondages Gallun montraient à quel point sa 
popularité étail en baisse, Fappui de Paile gauche de son parti, 
“vocation de 


» 


dom'née par les Juifs ui était indispensable, L: 
While aurait signifié la défaite de Truman en 19 
iüions sur Îles crigines et !es circonstances de 


adoption du plan Morgenthau prouvent combien avaient raison 
ceux qui n'ont cessé d'affirmer que la guerre contre FAlemagne 
étail une guerre JUIve : 

prétentions Juives à la dominiation mondiale n'existent 
pas que dans les cerveaux détraqués d'anlisémiles maniaques cel 
illumines, 

L'affaire White nous révèle au contrare que l'idée d'un fonds 
monétaire international et d'une banque mondiale réglant entie- 
remeul Ia distribution et la cireulation de l'or, ainsi que les échanr 
ces internal onaux csi née dans une cervelle Juive, D'ailleurs qui 
était à lorgine, représentant de la France à l'organisation de 
Bretton Wood ? M. Mendès-France, simple hasard, nous n'en 
doutons pas : 

5° L'affaire While n'a publiquement éclalé que cinq ans 
après la mort &e son protagoniste, Ce retard, nous l'avons dit, 
n'est pas ce qu'il y a de moins curieux dans cetle affaire, 


| 

{ 
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Sans doute dira-t-on qu'elle pouvait difficilement éclater sous 
le règne de Truman ; mais n'aurait-elle pu être révélée au moment 
des relations du procureur Brownell à quelque peu surpris et qui 
excellente arme pour le parti républicain ? Ne doit-on pas plutôt 
croire que le Président Eisenhower, dont le silence, à la suite 
des relations du procureur Browell à quelque peu surpris et qui 
s'est conlenté de faire savoir qu'il n'avait jamais vu White et 
qu'il ne savail rien sur lui, se sentirait, comme on dit. un peu 
géné aux entournures ? Ne se rappelle-til vraiment pas avoir 
déjeuné avec White et Morgenthau à son quarber général d'An- 
gleterre, le 7 août 1944 ainsi que nous le précise la revue Time, 
et être devenu à la suite de cet entretien un ferme partisan d'une 
paix « dure » avec FAllemagne, ou estil gèné par le rappel d'inop- 
portuns souvenirs comprometllants ? 

Pour tout dire. l'affaire White ne serait-elle pas la revanche 
posthume de Tafl, ne sonncraitelle pas heure de Mac Carthy ? 

Jacques MAYENNE. 


DERNIERE HEURE 


L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


L'élection extravagante de Versailles est un svmplôme écla- 


ant de la fin du régime : nous en Urerous les conclusions 


liques dans noire prochain numéro, 

Bornons-nous à constater pour Finslant quelques faits : 

1° La responsabilité de Bidault dont la candidature ridicule 
a privé Joseph Laniel des voix qui lu! auraient assuré une large 
avance au premier tour et une élection facile au troisième : 
2° La formation d'une majorité de Front Popuñaire à par- 
licipation communiste qui à cherché tout le long de l'élection à 
imposer son candidat : 

3° La manœuvre socialiste que nous avions annoncée pour 
imposer une réélection de Vincent Auriol en affaiblissant svsté- 
matiquement les chances du eand'dat plus favorisé : 

4° La probabilité d'une cerise présidenleïle du type cerise Mit 
lerand à cause des conditions mèmes de la désignation du Pré- 
sident, quel qu'il soit, 

C'est cetie er'se présidentielle, à peu près inévitable, qui doit 


pouvoir conduire à la crise de régime, 
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Yat-il encore 
une armée francaise ? 


Le récent débat-fleuve à l'Assemblée Nationale sur Ia Com 
munaulté Européenne de Défense a fourni l'occasion aux anii- 
Européens du Parlement de réaffirmer son incidence fächeuse 
sur l'armée francaise qui risque de se dissoudre dans un am 
aume soi-disant européen. prétexte à une réapparilion officielie 
du mililarisme allemand, 

Des poliliciens toutes tendances, d'ex-anarchisies. des 
antimilitarisies se joignent aux patriotes chauvins pour défendre 
sarmée francaise, symbole de la puissance et de la liberté de is 
France, Une telle unanimilé suffirait à prouver le caractère dé- 
magogique d'une campagne qui fait, en réalité, le jeu de Moscou 
ei répond à certains désirs secrets de Churchill, 

Communauté Européenne de Défense, qu'elle se 
présente à lumière des Lextes soumis à la ratification des 
Parlemenis européens et français en particulier, risque-t-elle de 
sonner se glas de Farméc française ? 

On est en drot de se demander si cel abandon de sou 
seranclé sur le plan mililaire que d’aucuns redoutent, ou 
gnent de redouler. na pas déjà consenti lors de ladhé 
sion de France au Pacte Atlantique, Le Traité de la 
prévoit d'aifeurs l'entrée de la Communauté dans le cadre de 
auquel elle sera directement ratlachée par le canal 
du SHAPE,, Comiandemeni Ssuprème en Europe eont- 
nentale, 


* 
* * 


Le SHA.P.E., exceplion faite du Quarter Général Centre 
Eurcpe placé sous les ordres du Maréchal Juin. fait une large 
place aux éiéments anglo-saxons, Ceux-ci dirigent le Quarler 
Géneral Nord-Europe à Oslo, la Région de a Manche (confiée 
à des officiers supérieurs britann'ques), Sud-Europe à Naples 
(sous les ordres d'un amiral américain) avec depuis ladmiss on 


de tx Grèce et de ia Turquie au sein du N.A.T.O, un échelon 
avancé de ce même Quartier Général à Izmir, tandis que Île 
Commandeinent de l'Atlantique Nord est assumé par un amiral 
americain au détriment des Anglais qui obtinrent, pour econr 
penser celte grave atteinte à leur preslige mazilime, *e com- 
mandement du secteur méditerranéen installé à Malte, d'où 
Lord Mountbatten contrôle ensemble des flottes aljiées de ee 
secteur, hormis Ia 5° Flotte amér'caine relevant de son com- 
mandement national, 

Ainsi sur le plan maritime, la France à abandonné une part 
importante de sa souveraineté au profit du pacte atlantique, 
Cebie siluation $e retrouve même à l'intéieur du Quartier 
Général Centre-Europe, que dirige le Maréchal Juin, en parti- 
culier à l’A.A.F.C.E. (Quartier Général Centre-Europe de l'Avia- 
tion) où le maréchal de l'Air britannique Sir Basil Embry vient 
de réorganiser son Etat-Major, en plaçant à sa tète quatre offi- 
ciers anglais, deux canadiens et deux américains contre deux 
français et quelques représentants des pays du Bénélux, Dans 
le cadre du S.H.A.P.E. et du N.A.T,O. et conformément aux 
engagements contractés à la conférence de Lisbonne, la France 
a consenti à mettre sur pied 14 divisions. dont 3 blindées, ainsi 
que 28 escadrons de chasseurs à réaclion el des unilés navales, 
dont les éléments déjà en place ne rélèvent plus du comimande- 
ment français mais du commandement suprême atlan- 
tique par l'intermédiaire du S.HAP.E. La présence 
du Général Gruenther, secondé par le Maréchal Montgo- 
mery, suffit à démontrer la large part prise par les anglo- 
américains au sein du N.A.T.O : une fraction importante 
de l'Armée française échappe d'ores et déjà au contrôle du gou- 
vernement et du parlement, L'Armée française au sens strict 
du mot n'existe que dans la mesure où l'on parle des forces 
d'Extrême-Orient, d'Afrique où de la Métropole, non placées 
sous le commandement atlantique, 

L'Organisation atlantique dirigée par un Comité d'Etat- 
Major où siègent des représentants de tous les pays membres 
et le Conseil Atlantique réunissant les ministres de la Défense. 
des Affaires étrangères et «le TEconom'e des gouvernements 
signataires, donne certes à chaque pays la faculté de défendre 
son point de vue propre et de participer à l'élaboration de la 
stralégie commune, I n’en reste pas moins que la France, han- 
dicapée par son instabilité polilique et ses crises gouvernemen- 
tales chroniques, a accepté un abandon de souveraineté en 
faveur d'un organisme extra-européen, organisme qui: en der- 
nier ressort, échappe au contrôle des puissances continentales 
européennes puisque dominé largement par les nations anglo- 
saxennes, La position de la France est encore rendue plus pré- 
exre en raison de sa qualité € d'homme malade de FEurope », 
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Une preuve supplémentaire de cetle état de chose est fourn'e 
par Ja présence de Lord Ismay au poste de Secrétaire Sénéral 
de NAT O. I ne faut pas non plus négliger Le fait que ia France 
est largement tributaire des Etats-Unis, dans le domaine logis 
tique et financier (aide supplémentaire à l'indoch'ne, cormman. 
des off shore >, aérodromes en France el en Afri 
que du Nord. fourniture de matériel de suerre, etc. 

a provoqué un certain malaise, dent la presse se fi l'écho 
dernier en révélant le mécontentement d'officiers ci Op 
SH. APE. en face de sr! 


organismes NA TO. 


l'A A.F.CE, en reponse à 


L'Armée francaise se frouve nsi réduite cette sttualion 


Ce qui a pu faire dire à cerlai français que notre 


ec CRUE commandée par le Général Grueniher. 


Le projet d'Armec prévoyant liniésralion 
d'éléments nalionaux (sortes 4 légères et très mor 
bles de 13 à 15.000 hommes selon l'arme) au stade lu corps 
d'urmée ne signifie.pus une aggravation injoure de la position 
actuelle de Tarmée française, Celle-ci Tniégrée dans l'Arinée 
européenne relèvers loujours du commandement 
européen, la seule nonveauié résidant da l'adjoncti 
organise süpplémentare, CE 
aupres du SH APE. surtout 
Sents allemands, Les protocoles add! 
et La mise au point provequeérenl 
couliriient l'existence ue forces 
armée française réduite, nécessaire à notre présence en Afrique, 
en Extrème-Oricnt el au maintien de Fordre intéreur, Si 
C.E.D, entre en application, elle ne sonnera nas pour autant le 
glas de armée francaise, car les abandons majeurs de souve 
rainelé ont déjà été consentis lors de la signalure du Pacte 
Atlantique, Elle auda cependant une conséquence précise 
l'apport d'un contingent allemand égal en droit et la partic- 
palion  d'éfficers  d'éatmajor allemands au commandement 
commun, 

Cest celle évidence qui joue Je rôle de  dénominateur 
commun des adversaires de Farmée européenne, Tous les 
européens en général el les antiCE D, en particulier, animés 
par des intérêts divergents passagerement réunis par déma 
gogie dans un but de tactique politique évident, manifestent 
de cette manière leur hostilité à tout réarmement sdleniand, HN 
n'y a pas d'autre raison à la cristallisation des oppos'tions sur 
ce traité, Surtout pas de soldats allemands sous quelque forme 


extra- 


analogue se fait jour à 
* 


que ee soil, où à la rigueur des troupes allemandes, sortes de 
Lansquenels de PEurepe > sans représentation dans les états 
majors, parce que lout de même on ne pas vor les 
Allemands au balcon tandis que les autres nations combat 
{raieni pour défendre le sol européen une Atficmagne corse 
lée. selon une formule irés en vogue chez nos parlementaires, 


alimeniant en hommes une espece de Légion étrangère 


allantque, 
Cela suffirait à explic 


dans des milieux plus 


uer l'hostiliié rencontrée par la C.E.D 
Mons soumis directement 

fluence de Moseeu Gu à cerluns extra eur 


F 


préfèrent noyer la 
atlantique de pouver. Si leur politique 
l'antagonisie franco-allemand, 

CO 
cipation ali 


saxonne ei devenir Une armee européenne al 


Européenne de Défense, grace parl!- 


peut uu jour se dégager de l'emprise anglo 


1 


moi, c'esirrdire créée ei par Européens. uiléc 
aux Duiss poil ae Les 
dernicres, Mais it faut admettre pour cela que l'Allemagne jouera 
alors son jusie rôle dans une Linentaie euro 
péerne, C'est justement celle perspe live que la calilion anti- 
eurcpéenne réaltié nos hommes politiques savent 
bien aue le contrôle de l'armée française n'est déjà plus entre 
nos mains, La € dispar de franeaise n'est eux 
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Nouvelles européennes 
Nouvelles politiques 


UNE DECLARATION 
DU BUREAU DE LIAISON 
DU MOUVEMENT 
SOCIAL EUROPEEN 


Le Bureau de Liaison da MOUVE- 
MENT SOCIAL EUROPEEN ccm- 


murique : 


Les discussions internationales sur 
l'armée européenne ort découvert la 
faiblesse et les antagonismes de l'in- 
tégration politique et militaire de 
l'Occident. 

La dernière note du gouvernement 
Soviétique a provoqué des réactions 
très diverses à Londres, à Paris, à 
Boon et à Washington. L'epinion 
française a vu dans la proposition de 
Moscou d’une conférence d:s minis- 
tres des affaires étrangères des qua- 
tre grandes puissances une raison 
d'ajourner la ratification du pacte de 
l'Armée Européenne. Dans les dis- 
cussions de l'Assemblée nationale 
française, plusieurs crateurs avaient 
déjà, avant la réception de la note 
soviétique, préconisé un rapproche- 
ment entre la France et la grande 
puissance communiste, La réaction 
anglaise a été positive, mais froide- 
En Allemagne occidentale, au con- 
traire, on a montré une méfiance pro- 
fonde, tandis qu'aux Etats-Unis, les 
porte-parole du State Department ont 
déclaré que la note ne marque au- 
cun changement de la ligne générale 
de la politique internationale sovié- 
tique, et que son but a été seulement 


de retarder la censolidation politique 
et militane de l'Europe occidentale, 

Derrière ces réactions, on pet re. 
trouver tous les traits caractéristiques 
de la politique de pouvoir classique 
des Etats en Europe et en Amérique. 
La peur de la France à l'égard de 
l'Allemagne, le système de balance 
anglais, la tendance allemande à 
créer une position forte au milieu de 
l'Europe, et la volonté intacte des 
Etats-Unis de continuer sur le plan 
mondial l'expansion qu'ils ort com- 
mencée par la colcnisation à l'Ouest 
de la « frontière » entre les premières 
colonies et les territoires des Indiens. 
Tous cls phénomènes qui ont pro 
voqué dans le passé, la faiblesse per- 
manente de notre continent, restent 
encore aussi vigoureux qu'auparavant 
derrière les coulisses de Strasbourg. 

Quand nous avons. lors des pre 
mières réunions du Mouccment Social 
Européen, critiqué la politique de 
Strasbourg, notre intention n'était 
nullement de nous montrer hostiles à 
une intégration Eurcpéenne. Au con- 
traire, nous avors voulu défendre 
l'idée d'un rassemblement des nations 
Européennes dans une cemmunauté 
libre et indépendante, Nous n'avons 
pas voulu attaquer la nation Améri- 
caine, mais nous avons voulu pro- 
poser une collaboration ertre l'Eu- 
rope et l'Amérique considérée comme 
deux facteurs égaux dans la poli- 
tique mondiale, Et nous avons voulu 
montrer que les méthodes de Stras- 
bourg ne peuvent pas réaliser le but 
même du Conseil Européen, parce 
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que le principe d'action choisi à 
Strasbourg centient toutes les causes 
des conflits nationaux en Europe. 


La situation actuelle nous a donné 
les preuves de la justesse de notre 
pesition, La situation actuelle montre 
l'échec de la méthocie employée pour 
réaliser l'intégration occidentale. Une 
alliance Franco-Russe, une alliance 


Washington-Bonn et une Angleterre 


qui aspire à la position d'un média- 
teur — c'est la conséquence logique 
des conditions actuelles. La division 
de l'Eurcpe evvre la porte aux cc- 
lonnes rouges de l'Orient, ou bien 
blec Allemand-Américon oblige 
une France sans ccnfance en elie- 
même, sans force et sans irdépen- 
darce, à accepter une politique qui 
ne la satisfait pas. L'avenir de l'Eu- 
repe dépend aujourd'hui de la 
ferce militaire cu peuple allemand, 
cela re fait aucun doute : mais 
l'Eurcpe sars une France forte, une 
Frarce, dent la fcrce est puisés dons 
son propre passé, n'est pas une vé- 
ritable Eurcpe, Le danger commu- 
nisie ne peut pes être prévenu par 
des forces Eurcpéennes peyées par 
les Américains, organisées par les 
Américains et dépendantes des Amé- 
ricains. parce qu'une défense cou- 
rornéc de succès r'est possible que 
si les forces cembattantes sent 
piréss par une confiance totale en 
ellessmêmes, en leure pessibilités et 
er leur but. La défense de l'Occi- 
dent contre la menace ccmmuniste 
est poss'ble serlemert per une col- 
laboration criganisée entre une Amé- 
tigre natiorale et une Europe natio- 
nale, une Europe, qui à éliminé ses 
cor file et qui a coordonné ses 
ticrs naticrales au service d'une 
ture commune. 


Le gouverrement américain a fai: 
aujourd'hui une expérience  con- 
cluurte, l'exmérience de la solidité 
des relations entre les Etate-Unie et 
l'Espagne qui centraste avec la fra- 
cilité dec relations étables au moven 
du Pacte Atlantique. Cette expésicnre 


fet la vérificrtion de l'exactitude du 


pclitigre dans les 
résolutions de nos précédents 
vaux, La conception de Strashaurz 
représente une phase de l'évolution 


qui est déjà dépassée. Ou une Eu- 
Hope divisée, une Europe que les 
conflits de son histoire pousseront 
à la catastrophe définitive — ou ure 
renaissance des forces nationales de 
tous ces pays, un renouvellement po- 
litique et moral, un progressisme 
nouveau, porté par la solidarité so- 
ciale et les traditions spirituelles de 
la culture Européenne, 


Renaissance n'est pas restauration. 
Nous n'avons pas à nous lier aux 
forces du passé, aux Bourbons éter- 
nels, nous avons à créer les bases 
d'une politique nouvelle, ure poiiti- 
que nationale, qui pourra amalgamer 
la thèse et l’antithèse du passé dans 
la grande syrthèse de l'avenir. Les 
extrémismes de la droite et de la 
gauche doivent être remplacés par le 
iassemblement des ferces de la na- 
tion, les conflits des partis pelitiques 
et cs groupes scciaux par la ccopé- 
rations des forces au service de Ja 
communauté. 


Les Etats-Unis sent aujourd'hui 
cbligés d'arriver à une conclusion, l!s 
ne peuvent certinuer leur collabora- 
tion avec l'Allemagre ceccidentale, 
représentée par le chancelier Ade- 
nauer, sans risquer C'aboutir à 
une politique qui sera peu à 
peu une politique anti-française et 
qui provoquera tôt cu tard une 
guerre nevvelle en Europe, ure 
guerre qui verra ia France du côté 
de foices soviétiques. C'est une évo- 
lution hypothétique, mais une évelu- 
tion de catastrophe qu'il faut éviter 
cor les meyens pescibles, Mais 
ils peuvent aussi changer leurs alliés 
er Evrcpe Île peuvent enfin constater 
l'impessibilité de centinuer la colla- 
boration le: tendances qui sent 
responsables du système de 1945, les 
endonces dont 


l'anticommunisme est sculement une 
attitude occasionnelle clins une situa- 
fon imprévue, L'evenir de la civi- 
Protion Hfanche dépend du choix 
govvernements 


américain entre d 
incapables, incompetents et incons- 
tants, et les forces qui représentent 
J: traditicn anticemmuniste des na- 
tions Eurcpéennes. La se solution 
du problème actuel est d'accepter le 
fait que les ennemis de la guerre 
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passée doivent être des alliés dans un 
combat commun contre un ennemi 
commun. Une politique de reconci- 
liation nationale et idéologique est 
maintenant le seul chemin vers l'ave- 
nir. 

Malmô, 109 décembre 1953. 

PER ENGDAHIL, 
Chef du bureau de liaison 


du Mouvement Sccial Européen. 


Une réunion d'Etudes 
de « Nazione Scciaic » 
Miian 


Le groupe Nazione Sociale, mem- 
bre de le ilaiienne du Mou- 
vement Social Eurcpéen vient d'éditer 
en imgorianie brochure de 54 

in-4°. ies reppori: de ic. réu- 
nion d’études de Scinte-Msrie- Mcjeur 
consacrée aux queshions sccicles. 
Cette réunion présidée par le frrofes- 
scur Ernesto Messi ct à laquelle pri- 

rent part notamment Mirko Trema- 
et Giusepte Cicmmaraconi, don 
nes lecteurs ont pu inc a:ticies 
dans ie n° 3 ace Défense de l'Ocez. 
dent, a mis en rciicfj Îcs conclusions 
suiusnles 


« Le professeur Massi définit en p:e- 


mier licu le caractère propre de la 
crise scciale contemporaine et se de- 
ande si cl'e dei cor 

me une menif le 

crices 
tE, re! est 
aue,. Cette crise est aujourd'hu 
du capitalisme tout entier ; le pro'é- 
tariat n'est plus un phénomène ur:- 
quement industriel mais agricole et 
intellectuel. La le axéc - 
trefois sur les revendicrtions de sa- 


laires et une revalorisation du pou- 
voir d'achat des masses se transpose 


ue: € 


pt Huque 


la cirec- 


sur le plan éco 
par un désir de participer 
tien éconcmique ainsi qu'aux béné- 
fces de l'entreprise. nouvelle 
sociale doit surgir. libéré 
période ré- 


structure 
de critères inspirés d'une 
volue, faisant du travaille ur l'objet 
de l'économie et plaçant cett: der- 
nière au service de l'homme. 

La crise sociale prend ainsi un ca- 
ractère moral, L'instabilité du sys- 
tème éconemique actuel, en proie à 
des crises périodiques, soumis à 


c'incessantes fluctuations, menace de 
façon constante la sécurité des tra- 
vailleurs qui tendent à se fixer dans 
leur condition de prolétaires, vivant 
en quelque sorte en marge d'une so. 
ciéié fcrmée et hostile. La mécani. 
sation du travailleur, la destruction 
de sa personnalité, telle sont les con- 
séquences mecrales résultant de cer. 
taines formes d'organisation scenti. 
fique de la production, Les syndicats 
devront s'attacher autant aux aspects 
moraux du problème cu travail qu'à 
ses incidences écencmiques et finan- 
cières, Il faut s'attaquer à la fois aux 
effets et aux causes du mal, mener la 
lutte sur le plan économique et psy- 
chologique afin de créer un climat 
nouveau modifiant de façcn radicale 
les roppcits entre et patrons 
eu sein de l'entreprise, 


L'cbjiet d'ure scciété nouvelle reste 
la dépreléi risaticn, ce est-à-dire l'édi. 
ficaticn d'une société différente dans 
lzquelle une large place sera faite 
oux preducteure et aux travailleurs, 
Ceux-ci € it participer sur un 
pied d'égalité à la gestion de l'en- 


treprise et être directement intéressés 
à l'entreprise per une 
aux bénéfices. 
Ur ne stra obtenu 
qu de structu- 
re dons Îce domaines éconcmiques 


politiques et financiers. 


de plein emploi, un juste salaire 
considéré cemme je revenu du 
vaiueur non vi icm com- 
me un élément cons coût de 


L 
la telles sont Îles princi- 


S0- 


ciale. 

Le groupe d'étude: 
ment suivi l'évelution du 
me curopéen cours des dernières 
années pour constater sa perte de 
prefende. Con- 
défendre centre les pres. 
1X par Î€s grou- 


a particulière. 
vndicalis- 


vitesse et sa crisé 
traints de 


suren- 


p éconcmiques, livrés à 
chère démagogique des perts politi- 
ques, ile s'avèrent incapables de dé- 
fendre les travailleurs. 

Cette crise a été aggravée par la 
cassure entre les syndicats dominés 
par les communistes et les syndicat 
libres. mais elle surtout la 
stagration fonctionnelle d'un syndica- 


lisme incapable de résoudre les 
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problèmes nouveaux nés des exigen- 
ces du monde moderne, Il en ré- 
sulte une désaffection des travail- 
leurs qui ont perdu confiance en leur 
action, et, fait symptôématique, ceux 
qui, dégoûtés, ont quitté les centra- 
les rouges restent isolés et incrgani- 


sés. 
Les problèmes relatifs à l'évolu- 
tion sociale dans l'entreprise et les 
différentes tentatives et réalisations 


dans ce climaire ort été examinées, 


Je d'cit de co-estien en 
Allemesre Occident:le (M thestimm- 


ungsrecht}, la lér'eiatien scecia de 
Vérene, les comités m'x'es de 
ductien et de cc gestion. Les difé- 
rents oateurs mirent l'accent eur 
côté moral et psychclssiqu: du p:o- 
blème qui doit, à leur avis, {are 
l'objet des études les plus poussées. 

En cerclusion, le Piofessrur 
déclara que les rmes a ne 


peuvent être uniquement cbtenues 


par décret au mement eù un group: 
pclitque parvient au pouvoir, 
dhivent d'abord commencer à vivre 


dans la consciences du perrle. c!, en 
particulier is | 

gés de défenc 
doit constituer le dézr 
d'une minorité qui r'ac té 


rester en m la vie éconcomi- 
que, mais veut jouer son 1Ôle canes 
naticn. » 
Le frochcin Congrè: du MS 
y 
La situation en € - 


ves irquiétudes aux cl 
étrangers. Le résultot 
règne de Gasperi a été le dévelon- 
sement intensif du parti 
niste, et des organisations crypio- 
communistes, qu'il faut attribuer 
pour une bonne part au 
persécution politique appliqué aux 
1X anti-commuristes. 


partis nstionsu 
Dans cee conditions, le prochain Con 
grès cu M.S.I. prévu pour janvier 
xochain, prend une importance toute 
particulière. 

En prévis‘en de ce Congrès. les 
tendances de gauche ont «Écidé d: 
fermer un frent unique dont le: ari- 
meteurse sont le professeur Messi, de 
Milan, le député Bruno Spampanato. 
directeur du grand hcbdomattaire No’, 


et le député Enrico Endrich, direc- 
teur de j'liclia Sociale. 

À ja suite d’un échange de vues 
qui a eu lieu à Rome au cdébut du 
mcis de décembre. a été publié le 
communiqué suivant : 

« En grévision du prechain Con- 
aès du M.S.f. se sent rencentrés à 
Rcme, le professeur Ernesto Massi, 
MM. Manlio Sargenti et Luigi Mo- 
sille poui Neziore Sccicie, les dépu- 
tés Bruno Spampanato et Giovanni 
V1. ngicy, ainsi que M. Raffaële 
Dclfire peur Noi, le céputé Enrico 
Erdrich, le Dr Gicrzic Bacchi et le 
Dr Diaro Brocchi pour ltclia Sociale, 
lesquels ont corsiaté l'identité de 
E!è posés 


IS sur ies ET 


1 
au 
€ t 


€ 
du Congrès, de réaliser la concen- 
tration des groupes menticrnés pour 
réalisaticr d'une pciitique répu- 
>réscn!'ation 

cemmune d'une moticn unique 


a 


Écaire sccicle et la 


termes une tar u- 
blicaine sociale sont une ellusion 
: 
u IMC la république so- 
194 
11] 1742, prcgramme que nous 
avons déjà présenté à nc: lecteurs 
16 n°7 nse de l'Occi- 
& 
} 
la du communiqué 
par Na fi-in l'indicaicn ave 
A7 S Ca Le] Ccicgrat 
sion à cette initiative 
contre memoriol 
Le conire-memortal 
T 
de Brunes Spampenelo 
L epoaue àr: de Répu- 
blique Saciale [talienne fond per 
AA } 3 
Viussc'ini a capitulation de 
DBadogiio est à peu inconnue 
public français, et elle a été profon- 
aeëement aelcrmee Pi ia 
[al 
antifasciste en ltalie. Brune pampa- 
rate, ancien directeur du Message 
aujcurd'hui député du SH. «et 
} N 


recteur de l'hebdemadaïire Nei, à 


üur témoin cc 


sur laquelle, ii à 
dccumentaticn. 
Appelé p Mussolini, 


après sen « enlèvement »,, il part- 
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cipa à l'élaboration de ce régime 
nouveau, par lequel Mussolini revint, 
trop tard. hélas, au socialisme de ses 
débuts et voulut derner un sang 
nouveau au mouvement fasciste 
eut l’occasion de suivre de très près 
l'évolution de Mussolini, il fut au 
cœur de cette tentative désespérée 
pour redresser une situation, que la 
pclitique la meilleure était, du reste, 
impuissante à redresser et qui ne dé- 
pendait plus que du sort des armes. 
Mélé à tous les événements, direc- 
teur de la propagande de la R.S.I. 
constamment en relations avec Mus- 
sclini et avec les principaux respon- 
sables du nouveau régime, il est sur 
cette période un témoin de premier 
ordre, 

Objectif et courageux. son livre 
est celui d'un hemme qui a gardé 
la fierté de son rôle de combattant. 
Indispensable "pour l’histoire de cette 
période par la richesse de sa docu- 
mentation, vivant et alerte, enrichi 
d'une abontiante série de photogra- 
phies inédites, c'est un magnifique 
cuvrage qui intéresserait certaine- 
ment le public français en lui révé- 
lsrt ur æcpect de l'Îtalie qui lui est 
tout à fait inconnu. 


L'obscurentisme :'élend sur l'Europe 


Nes lecteurs connaissent, à coup 
sûr, l'étennant jugement du tribunai 
de Nartes, sur le livre de Bernard 
Roy, Les Grandes Heures de Nantes 
ct de Scint-Nozcire. De telles senten- 
ces prouvent quelle surveillance 
étroite les régimes qui se disent « de 
liberté » entendent faire peser sur la 
liberté de l'écrivain et spécialement 
sur celle de l'historien. Leur pouvoir 
étant fondé sur un formidable men- 
“enge histcrique réalisé en huit ans 
de bourrage de crâne. il imperte 
event tout que la vérité ne puisse 
pas Cire rétablie. Neus nous félici- 


tons de voir que l'Union des Intel. 
lectuels Indépendants a décidé d'ou- 
viir une campagne énergique pour 
protester contre ces méthodes, 

Cette législation spéciale fait par 
tie d'un ensemble préparé de longue 
main, En Italie, l'apologie du fs 
cisme est frappé des mêmes peines 
qu chez nous l'apologie du régime 
de Vichy. Et l'on sait que pa 
« apologie », la nouvelle jurispr- 
dence désigne non pas l'exaltation où 
la louange, comme on pourrait le 
cioire, mais une atmcsphère une 
tendance, qui peut se manifester sim- 
plement, sans qu'il soit nécessaire 
d'aller ch:rcher plus loin, par des 
altaques contre les ennemis de Vi 
chy ou du fascisme, etc... On peut 
aller loin avec de pareils textes. 

Le gceuvernement Adenauer, qui 
n'est jamais en retard quand il s'agit 
d'entraves hypocrites à la liberté, n'a 
pas voulu être dépassé sur ce ter- 
rain, Le poulan du Chancelier, le 
jeune ministre de l'ntér'eur Schroæder 
prépare présentement une loi qui 
permeitra de poursuivre les auteur 
de livres « susceptible de réveiller 
les sentimcrts nationaux-sccialistes ». 
Ainsi se boucle le système. 

Qu'il nous soit permis de trouver 
très regrelable que le catholicisme 
soit mélé à cette politique de pers- 
cution. Va-t-on reccmmencer à brûler 
les livres > Est-ce une Eurcpe cléri. 
cale éaquisitoriale que veut le 
Chancelier, avec (Congrégation de 
l'Index et liste Ofïto ? Singulière 
étourcirie chez un Chancelier très 
chrétien qui passe pourtant pour un 
vieux renard, 

Disons, toutefois, à la louange des 
icxrravx allemands, que cette belle 
proposition de lei a rencontré €r 
Ailemagne ‘eppcsition que les 
atrepri ces arfgucs qui ont lieu 
chez nous, Est-ce l'opinion allemande 
qui donnera désormais des le- 
çons de liberté 2 


Etudes et Tribune libre 


CONTINUITÉ 
DE LA POLITIQUE SOVIÉTIQUE 


Y a-til intérêt à traiter encore d'un tei sujet si souvent 
débattu ? 

Pour des esprits informés par une étude sérieuse de la poli- 
tique soviétique, un tel problème est depuis longtemps résolu, 
Cette continuité ne fait pas de doute, 

Il semble cependant qu'il ne soit pas inutile d'y revenir, 
puisqu'aujourd’hui encore, trente-six ans après la Révolution 
d'Octobre, cinquante ans après la naissance du Léninisme et 
après trois cents ans d'Histoire de la Russie Moderne, tant 
d'hommes d’Elat, tant de commentateurs (et pas tous de mau- 
vaise foi), se laissent abuser par les aspects immédiats et eom- 
bien changeants de la politique soviélique, 

Ce phénomène n'est pas neuf, il a joué constamment au 
bénéfice de Ja politique russe au cours des XVHHI et 
XIX' siècles, et il joue constamment au bénéfice de la politique 
soviétique depuis 1917, 

C'est sans doute Ia rson pour laquelle, malgré 1e danger 
capital constitué par la Russie tsariste d'hier et par le monde 
soviétique aujourd'hui — danger signalé par Custine, par Bona- 
parte, par Tocqueville, par Jaurès, et par tant d'autres depuis 
— jamais n'a pu s'élablir, pour faire face à ce danger, un Front 
Unique des nations menacées, 

Pourtant jamais les Russes d'hier ni les Soviétiques d'au- 
Jourd’hui n'ont fait mystère de leurs buts expansionnisles, 

Au cours du XIX° siècle le nombre des écrivains et histo- 
riens panslaves a été au moins aussi nombreux que celui des 
pangermanistes, et leurs écrits pour le moins aussi virulents. 
Le thème de !a Troisiéme Rome a informé d'une facon cons: 
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tante Ta partie de linidiigentsia russe qu n'était révolw 
pi fes SCurs 
grande que celle qu'ils ont acecrdée ‘au 1 

Faut- attribuer à la mes 
qu'a ] puis 
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ct mililaire sur doux fronts s'est révéé à peu ar 
ment favorable, 

La nuire Sen 
lation de , leur 
souplesse cf Îeurs qualités d lurance el de 
el inteliceiuel ont favorisé ceile politi ue el } 
les voile-fa plu rusques et plus 

poss bilité de vivre en auiareie, a été un aui sirument 
favorable de cet 


Le mépris enfin 


humine 
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été constamment üuue des caractéristiques des methodes de 
gouvernement tsarisie, aussi bion que des méthodes de 
nement soviétique, a été un autre élement favorable à la pour 
suile de celle pol tique, 

I convient de ne pas oublier encore celie autre earactéris 
üque de Fesprit russe, passé maitre dans Part du camonfige 
et de x mise en scène, maitrise qui se manifesie sur le plan 
polilique comme sur le plan artislique, 

Hier la poursuile de la politique expansionniste slave était 
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par lincapacilé du rég'me isariste déca- 


dent el corrompu, Lénine à donné à FEmbire Russe, devenu 
l'Empire Soviei , raison Ge sa polique ei le fondement 
que ne pouvaient pius constiuer ni fe Iégitimisme {sarisle, ni 
{a viei se orthodoxe 

SUR 1 ogique, Lénine. tout « { urant un 
marxiste co: su donner à Ia doctrine de Marx el 
d'Engels, un peu roide schématique, ia force de 
soupicsse, Qu permei désormais toutes erobaties 
liques pour autant que le fond en soit ailgré, 

La ‘“ronième Kome, que les écrivains -nansiaves 


siècle révaient sous la forme d'une expanS'on int 

ihodoxe, ‘rajeunie, appuyec un auloera 
est devenue, sous la puissante impulsion du 
et du Stalinisme, la force d'expansion du Connaursme 


dial appuvé sur le puissant Elai Sovicl'que. ferteme 

lisé et hiérarchisé, mellant au service d'une p: 

ment réaliste, tonte file de soupiesse 

travers le monde et çn Europe occ'dentale et 


en Asie extréme-orientale. 


Depu's {renie ans, el avant mème la prise du pouvoir, ni 
Lénine, ni ses disciples, ni ses succcsseurs, n'ont jamas fait 
mysière de leurs buts, el de leurs méthodes, 

Le Léninisme est une méthodolog'e au serviee du Marxisme, 
et le but de celle associalion de doelrine et de méthode à été et 
demeure ouverlement proclamé : c'est Favènement du Commur: 
nisme dans le monde, et cela par tous les movens, La eelure 
des œuvres de Lénine, de Stalne et 
enseionement lumineux à ce propos, Toutes les souplesses 


de leurs disciples est d'un 


les compromis est admis, l'utlisalion de lous les set 


individuels ou collectifs (mème de ecux qui peuvent apparaitre 
comme les plus éloignés du marxisme), 4 est recommandée 

Le Léninisme fende ses espoirs sur le développement des 
contradictions au sein de la société capilaiiste et sur les con- 
séquences catastrophiques que ces contradictions do'vent avoir 
pour cetle dernière, mais il n'oublie pas de <e servir des sen 
ments nationaux des peuples opprimés, Un des arguments les 
plus importants de la méthode léniniste est Fulilisalion des 
aspirations nationalistes des peuples coloniaux, 

Le Léninisme professe que le Communiste conséquent doit 
utiliser au maximum tous les antagonismes possibles ex'stant 
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en fait où en puissance dans le monde qui n'est pas commu 
nisle : antagonismes économiques, antagonismes raciaux, antæ 
gonismes polifiques, religieux, sentimendaux ; c'est sur cet 
immense clavier que jouent avec une stience consommée les 
chefs d'orchestre de la politique soviétique, 


esi remarquable de constater avec quelle conünuité le 


dirigeants de la politique soviétique — qui ont toujours élé les 
dirigeants du Communisme international — ont appliqué ces 


principes fondamentaux formulés par Lénine, 

Lénine, lui-mème, n'hésila pas à proclamer une nouvelle 
politique économique, sachani bien qu'il ne s'agissait que d'un 
moment tactique de lulle pour la consolidation du pouvoir 


des Soviels, alors que beaucoup de gens — à liniérieur comme 
à l'extér'eur de FU.R.S.S, —- se méprirent sur ce premier grand 


tournant. 


Par la suite : 

— qu'i s'agisse du problème de la liquidation des koulaks et 
par conséquent de la N.E.P.. 
qu'il s'agisse du retour à une certaine forme de fa propriété 
privée où bien de priorité inconditionnelle accordée au 
développement de l'industrie lourde et de lélectrification, où 
encore, tout dernièrement, de la mise au premier plan des 
nécessités de l'industrie légère et du développement de la 
produecl'on des biens de consommation, 

— qu'il soit question hier de la créalion des agrorvilles, où 
aujourd'hui, d'un plus grand développement de la petite et 
moyenne exploitation agricole, 

— qu'il s'agisse, au lendemain de Ia Révolut'on, d'une large 
autonomie des peuples autochtones (n'oublions pns que 
Staline lui-même fut le premier Commissaire du Peuple aux 
nationalités), ou qu'il soit question par la suite de la lente 
mais sûre russificalion des territoires périphériques, 


toutes ces varialions, toutes ces volte-face, ne constituent qu'un 
long cheminement en zig-zag, mais un zig-zag qui se maintient 
invariablement dans l'axe d'une ligne droite et ferme : la € Li- 
gne générale », 


La « ligne générale >» est une expression qui est bien 
oubliée aujourd'hui, mais bien à tort incontestablement, de là 
part de ceux dont c'est le métier d'étudier et de connaître la 
politique de l'Union Soviétique, Mais ces variations et ces volte 
face dont nous venons de donner quelques exemples sur le 
plan de la politique intérieure de l'U.R.S.S., ont été bien plus 
importantes, bien plus spectaculaires encore, sur le plan de la 
politique extérieure, 


Celles-là sont beaucoup plus présentes à Fesprit de chacun, 
mmuw D etilest à pene besoin de les rappeler 
| — Politique ‘dexpansionnisme à Ha périphérie de 
l'Union et subversion violente à Fintérieur des Elats Capi- 


talistes, poursuivie en pleine pér'ode de guerre, carae- 
térisée par annexion de la République Socialiste 
lé les de Géorgie. de La République de Mongolie, par la 
té les guerre contre la Pologne ; caraclérisée aussi par les tenta- 
é ces lives de révolut'on en Hongrie, en Bavière, en Allemagne, 
en Italie et mème en France, puis, repli sur soi-même el 
ivelle « digestion » de la Révolution, 

d'un — Attention presque exciusivement consacrée à FExirème- 
uvoir Orient et à la Chine (c'est lépoque de Borodine à Canton), 
me puis, encore, sourire aux pays occidentaux qui veulent bien 
jrand répondre à ces avances, que! que soit le régime intérieur de 

ces pays, C'est Rapallo, Futilisalion des techn'ciens mili- 
militaires et industriels Allemands en Fétablisse- 
sement de liens éconcm'ques avec l'Italie fasciste, le rétablis- 
ks et sement de relations diplomatiques avec fa plupart des pays 
occidentaux, Faction de la diplomat'e soviétique au sein de 
jriété la S.D.N., sa prise de position à la lèle du mouvement anti- 
e au fasciste, 
1, OÙ — Puis, c'est le coup de théître spectaculaire du 25 août 1939 : 
des le Pacte germano-soviétique, l'agression contre Ia Finlande, 
le Ja l'annexion des Pays Balles, le chantage à l'encontre de Fallié 
du moment, l'Aliemagne hitlérienne, 
. où À — Puis encore : la période du « grand amour » slalino-roose- 
te el veltien et stalino-churchillien, jalonnée par des noms de fieux 
de conférences : Téhéran, Yalta, Postdam, qui sont autant de 
large victoires soviétiques, 

que — Au lendemain de la vicloire sur le Fascisme : l'annexion de 
aux tout l'Europe Orientale, 
lent À — En Extrême-Orient, le soutien accordé — après lui avoir été 

longtemps refusé — à Mao-Tsé-Toun£g, 

. — La soviétisalion intégrale de l'immense Empire Chinois, après 
uun avoir signé un pacte avec Fchang-Haï-Chek, sous l'œil bien- 
veillant du Département d'Etat, 

« Li- 


Il y aurait à citer encore les vingt prises de position diffé- 
rentes et contradictoires de l'URSS. au sein de FON.U. et 
bien au cours des conférences secondaires qui ont eu lieu entre les 
Je la vainqueurs de 1945. depuis la fin des hostilités jusqu'à nos 
e la jours. 


olte- LA 

plus Mais il est remarquable que, si à l'intérieur de l'Union Sovié- 
+" tique — quoique l'on en ait pu dire et bien qu'il ait pu paraï- 


tre — aucun de ces tournants tactiques n'a provoqué un recul 


| | 


de la puissance du régime, de même sur le plan extérieur ax 
cune des volte-face de l'Union Soviél'que n'a correspondu à un 
recul profond du mouvement expansionniste soviétique, 

Lorsqu'il Y à eu recul, ce n'a élé que pour m'eux sauter, 
dans un avenir généralement assez proche, 

On peut observer encore le mème processus, que l'on pour 
rail appeler sinusoïdal, en ce qui concerne l'attitude des diri 
geants soviétiques en tant que chefs du Communisme Interna- 
tional, el par voie de conséquence, les positions qu'ont été ame 
rés à prendre les partis communistes dits < nationaux » au 
cours des trente dernières années. 

Les uns ou les auires — parfois en même temps, parfois 
sans apparente unité — passant de la Tulle de classe à fa poli 
Üque d'union nationaie, de Fanticléricalisme le plus violent et 
le plus bas, à la politique de la main tendue, de lantimilila- 
risme le plus échevelé à la glorificalion des « gueules de va 
ches », de lexécration de la politique bourgeoise et du parle 
mentarisme à la collaboralion étroite avec la bourgeoisie et la 
participalion ministérielle, 

Et tout cela encore, pour le plus grand bien de la politique 
soviélique et pour le développement toujours plus grand du 
Communisme International ! 

Malgré des -reculs apparents où momentanés, fes Partis 
Communistes n'ont cessé de se développer en France. en Halie, 
L'influence communiste (ce qui n'est pas la même chose que le 
Parti, mais aussi important sinon plus), n'a cessé de se déve- 
lopper parmi les milieux intellectuels et les cadres politiques 
des Etats-Unis, et mème de l'Empire Britannique, 

Ainsi la polilique de l'Union Soviétique et du Communisme 
Internal'onal, qui en fait ne constituent qu’une seule et même 
chose, se sont développés selon une ligne de pensée absolument 
rigide, et avec des succès qu'il est à peine besoin de rappeler, 
car ils s'inscrivent sur la carie du monde et dans les statisti 
ques, 

Il n'est pas sans intérêt de remarquer que la poursuite 
d'une telle politique, sans déviation fondamentale, s’exerçant 
dans des domaines si divers et si vasles, à des époques diffé 
rentes, n'a pas dépendu, une fois encore malgré les apparences, 
de telle ou telle personnalité, 

Le Communisme, qu'il s'agisse de la conduite des affaires 
de l'Union Soviélique ou de son action sur le plan international, 
a toujours su — par une sorte d'aulo-désintoxication — él'miner 
sans à coup ni dommages imporlants tous les éléments, qu'il 
s'agisse d'individus, de groupes ou de collectivités, qui auraient 
pu freiner son expansion ou la faire dévier de la ligne du mar 
xisme-léninisme orthodoxe, 

Les nombreuses purges, allant de la disgrâce de Trotski à 
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celle de Béria, les remaniements brusques et incompréhensibles 


au- 

à un opérés au se.n des directions des partis communistes dils < na- 
tionaux » (en France par exemple de Frossard à Marty), n'ont 

uter, jamais exercé une aclion facheuse de quelque importance ou 
de quelque durée, sur le développement expanstonniste de 

pour- l'Union Sov'étique ou du Communisme International, 

diri- Le Communisme constitue une immense force idéologique, 

erna- une sorte de relignon nouvelle appuyée sur la puissance maté- 

rielle, politique, mililaire et économique, d'un immense Empire 

> au s'étendent de FElbe à l'Océan Pacifique, et peuplé de près d’un 
milliard d'êtres humains, ayant des adeptes fanatiques se comp- 

‘fois tant par mill'ons dans tous les pays du monde, el dont un cer- 

poli: tain nombre — à demi ou loltalement clandestins — occupent des 

{et postes de commande dans les appare:ls politiques. militaires et 

lita- économiques, des Eiats Capitalistes qu'il s’agit de réduire, 

var Cette force immense, animée d'une volonié d'expansion ili- 

rle- milée, dirigée par un petit groupe d'hommes qui, indépendamr- 

la ment de leur valeur propre, ont la possibilité d'exercer un pour 
voir inconditionné sur ious ceux qui Îles suivent — vo'onlaire- 

que ment ou non — constituent l'appareil de subversion le plus for- 

du midable que le monde ait jamais connu, 

| C'est le Christianisme à l’époque de Constantin, mais d'un 

Us Constantin dont la puissance malérielle aurait éié portée au 

ie, cæfficient cent où mille, C’est un Isiam dont l'ambilion ne con- 

le nait pas de limite, 

es 

1e Mais ce qui est plus remarquable encore que cetle force 

1e du monde soviétique et du Communisme international, faite 


il d'une volonté de permanence intransigeante dans ses buls fon- 
damentaux, mettant à son service toute la souplesse tactique 
qu'une telle continuité dans l'effort el dans la pensée peut seule 
permettre, c'est de constater les réactions de ses adversaires et 
8 de ceux qu'elle considère comme ses fulures victimes : réactions 
l faites de faiblesse, d'incompréhension, de paralysie intellectuelle 
; et physique, 

En effet, excluons tout d'abord les Communistes el les 
cryplo-communistes avoués où non du monde enlier, et ne con- 
sidérons que ceux parmi les hommes d'Etat, les hommes politi- 
ques, les écrivains, les penseurs. les dirigeants économiques: 
qui sont inconstestablement dans le monde occidental des adver- 
saires du Communisme, Nous remarquerons que tous: où pres 
que, au cours des trente dernières années se som constamment 
trompés dans l'appréciation des faits et gestes du pouvoir sovié- 
tique et du Communisme International, 

I n'est pas un panneau-réclame aussi grossiérement brossé 


: 
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fut-il, présenté par l'Union Soviétique — qui n'ait constitué un 
mirage pour les hommes d'Etat occidentaux, 

A chaque lournant de la politique intérieure de F'Un'on Sovié 
tique, à chaque purge. on à espéré que le régime allait changer 
ou miême disparaitre, pour fare place à on ne sail quel nou 
veau système se meétlant au diapason de la sacru-sainte Démo 
cralie, 

A chaque noie, à chaque discours, d'ün des chefs @e l'Union 
Soviélique, on a attr'bue le sens d'une évoiution plus cu moins 
décisive vers ce qu'il est convenu d'appeler une € nurmalisa. 
lion » des rapports avec le reste dû monde, 

On s'est chstiné. et l'on s'obsÜne encore, à ne nas vouloir 
comprendre que tous les actes des d'rigeants de FUn'on Sovié 


tique doivent ire examinés sous deux angles : celu de leur 
importance immédiate, en fonction de la situatton moment, 
et celui de leur imporianece dans la généraie du Cconimu 


nisme, cest--dire dans sa Tluite pour fa conquèle du monde, 

C'est sans doute parce qu'il n'exisie plus dans les sphères 
dirigeantes des puissances occidentales. de grands desseins noli- 
Uques, que les hommes qui détiennent le pouvoir dans ce pays 
sont incapables d'imaginer que d'auires dirigeants pollliques 
— et singulièrement ceux de FUÜnion Sov'étique — puissent, eux 
poursuivre un grand dessein qui informe, anime, el conditionne 
tous leurs actes polliques. tant à Fintérieur qu'à l'extérieur, 

C'est peut-être la raison pour laquelle les hommes politiques 
occidentaux sont incapables de concevoir la polilique autrement 
qu'au jour ie jour, 

I en es! de même des élites économiques du monde occiden- 
tal, 

Et les Soviéliques ont beau jeu d'opposer les intérêts parti- 
culiers de lune ou de l'autre puissance, de tel ou tei groupe 
“apitalisie, 

C'est ainsi qu'il est possible de voir Winston Churchill 
— qui lout au long des derniers volumes de ses « Mémoires » 
ne cesse de citer des exemples de la duplicité soviélique — nour- 
rir le rêve sénile d'une rencontre avec Malenkov, par le moyen 
de laquelle il apporterait au monde on ne sail quelle paix. 

C'est ainsi qu'il est possible de voir l'Angleterre en conflit 
avec les Etats-Unis d'Amérique pour des questions aussi secon 
daires dans le grand combat d'aujour@'hui que les problèmes 
dlran, d'Egyple, du Soudan ou de Hong-Kong, 

C'est ainsi qu'il est possible de voir neuf parlementaires 
francais, dont l'anti-communisme est incontestable, s'en ailer en 
pélerinage faire de lethnogräphie le long de la rivière Neisse 
pour savoir si cette ligne frontière entre 1 Pologne et FAllema- 
gne est valable ou non ! 

C’est ainsi que des industriels français, anglais et d'autres 


d 
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pays occidentaux, s'en vont en Chine commun'ste. pour négo- 
cier des contrats d'affaires. cons'dérant comme quelque chose 
de capital que par ce moyen quelques usines capital sies puis- 
sent encore lourner quelques années, avec des bénéfices appré- 
ciabies ! 

C'est ainsi que d'autres hommes d'affaires des pu'ssances 
occidentales, font le jeu de la politique soviétique dans le do- 
mane de For, 

Ne parlons pas — sinon pour mémoire — des inteliectuels 
dont la préoccupation essenbelle est de chanter ies Jouanges 
d'un régime qui fera d'eux des € robois », 


I faui bien voir lee choses telles qu'elles sont, A l'occasion 
de chaque problème important qui se pose dans le monde occi- 
dental, par on ne sait quel maléfice, les d'rigeants poltiques, 
intellectuels et économiques du monde occidental les plus nette- 
ment anti-communistes, prennent des positions telles qu'elles 
ne sauraient être que favorables à la poursuite de la politique 
d'expansionnisme soviétique, 

On a pu dire que le monde occidental se trouvait en face du 
Communisme comme l'oiseau en face du serpent, 

Il n’est pas nécessaire que le serpent s'agile beaucoup pour 
vaincre, n'est pas nécessaire qu'il atlaque, suffit au serpent 
de savoir ce qu'il veut el d’avoir en lui-même. l'exlérier sant par 
ses veux, une puissance lelle que l'oiseau soit réduit à l'impuis- 
sance : mieux, que, fasciné. il s'avance lui-même et s'engnge dans 
la gueule du serpent qui n'a plus qu'à lengloutir, 

Ainsi le problème de la connaissance du Communisme, de 
sa force idéologique et matérielle, de ses buts, des moyens qui 
lui sont familiers pour les atteindre. est-il le probèélme essentiel 
du moment. 

S'il est des hommes qui considèront le triomphe éventuel 
du Communisme comme le plus grave danger qui ait jamais 
menacé l'humanité, ils doivent prendre conscience de ce danger, 
de son immense puissance, des formes multiples de cette puis- 
sance, el doivent enviseger de la combatire, 

Pour cela il faut que le monde occidental cesse de jouer le 
rôle de l'oiseau devant le serpent, 

I n'est point nécessaire d'organiser des Croisades ni de 
partir en guerre, Aussi bien des Croisades composées d'éléments 
disparates n'auraient sans doute pas plus de succès aujour- 
d'hui que n’en ont eu celles qui s'organisérent il ÿ a quelques 
siècles. 

Il est probable que si les choses continuent de ce pas, une 
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guerre deviendra inévitable, et dans les plus mauvaises condi. 
tions possibles, 

Si, par contre, le monde occidental prend une consc'ence 
exacte du péril qui le menace, organise sa défense. et d'abord 
son unilé... alors pourra èlre faite l'économie d'un con! 

faui que les hommes qui ent où auront responsabilité 
de diriger les Nations qui ne sont pas Communistes, sachent 
qu'on ne peut pas fulter efficacement contre le Communisme 
en le Suivant toujours sur le terrain où :1 fui plait de se placer, 
qu'on ne peut pas lutter efficacement centre le Communisme en 
lui offrant toutes les possibililés de propagande et d'action, à 
l'intérieur des pays méimes qu'il veul conquérir, 

I faut avoir une ligne de conduile aussi ferme que celle du 
Communisme, Ce qui n'empêche pas de parler avee les diri 
geants Commun sies, de discuter avec eux. et de signer même 
avec eux des compromis provisoire, mais des compromis qui 
n'abouliront pas loujours inévitablement à Ja victoire du Com- 
nmupisme, 

faut que économie du monde occidental s'organise d'une 
manière lelle qu'elle permettre Favèénement d'une véritable jus 
Uce sociale. 

A ce moment-là. le Communisme aura perdu quatre-vingt 
quinze pour cent de son attrait actuel pour les masses proléta 
risées d'Europe, d'Amérique ou d'Asie, 

IH fault donner aux hommes du monde occidental un grand 
espoir nettemen£L défin dans Fespace ef le temps, comme l'est 
celui qu'apporte le marxisme-léninisme aux peuples de FUnion 
Soviélique, 

Alers il sera possible d'envisager le reflux de la vague conr 
muniste qui, depuis 1917 jusqu'à ce jour, à déjà submergé lant 
de terres et Lant de peuples, 

Pour cela, il ne faut plus que des Parlements oceïdentaux, 
même sous le prélexte de raisons juridiques où sentimentales 
suivent leurs groupes communistes sur les sentiers où il leur 
plait de les conduire, 

Chaque fois que des Communisies ont volé avec des Bour- 
seois dans un Parlement quelconque, ils savaient parfa tement 
ce qu'ils faisaient el leurs votes ont fait avancer d'un pas le 
Communisme vers ses buts finaux, 

Une faudra plus voir des groupes d'indusiriels où d'hommes 
d'affaires pactiser avec le Communisme, 

Certes, FUnien Soviétique, tels ou tels Partis Communistes 
dits nationaux ont paclisé parfois avec des groupes capilæ 
listes, mais ce faisant ils savaient ce qu'ils faisaient, et ces 
prises de contact. ces bouts de chemin accomplis ensemble — où 
ces échanges — ont abouti chaque fois à une augmentation du 
potentiel polilique ou économique de l'Union Soviélique ou ä 
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une infiltration d’éléments communistes dans l'appareil écono- 
mique capitaliste, et cela, encore une fois, a fait avancer d’un 
pas le Communisme vers son but. 

I1 devra être inadmissible de voir des intellectuels ou des 
artistes pactiser avec le Communisme, 

Certes, les Soviets et le Communisme ont recherché souvent 
lk contact avec les intellectuels et les artistes bourgeois. Mais 
toujours ils en ont tiré bénéfice, 

Ils ont su tirer de ces intellectuels et de ces artistes des 
déclarations, ou bien l'illustration de leur seule présence. Le 
fait de leur présence a donné à telle manifestation du Parti un 
tel lustre que cela a pu déterminer des adhésions et un accrois- 
sement d'influence du Communisme, 

Il devra être inadmissible de voir des prêtres — par définition 
anti-matérialistes — se commettre avec le Communisme. 

Certes, il est arrivé souvent au Communisme de rechercher 
les contacts avec des représentants des diverses Eglises, Mais 
dans ces contacts, encore une fois, c’est le communisme qui a 
gagné, Les prêtres ont perdu leur foi ou ils ont été irrémédia- 
blement compromis, Le Communisme a fait de nouveaux 
adeptes, il a avancé d'un pas vers son but final, 

Pour certains, ce rappel pourra paraitre inutile, voire même 
fastidieux. 

Nous pensons qu'il est plus que jamais nécessaire, au 
moment où tant d’adversaires du Communisnre, considérés 
comme sérieux, prennent pour argent comptant les déclarations 
et les actes des dirigeants soviétique qui ne sont que monnaie 
de singe, 

Aucun redressement politique et économique valable et du- 
rable, tant en France qu'en Europe, aucune mesure sérieuse de 
défense de l'Occident, ne sera possible tant que l'on ne consi- 
dèrera pas comme une évidence la nécessité de placer au pre- 
mier plan de toute action la lutte efficace contre le Commu- 
nisme, Et la connaissance approfondie de son ennemi, de ses 
méthodes d’action, est la première condition de la victoire. 


Victor BARTHELEMY. 
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Eléments 
dune nouvelle idéologie 


Nous donnons ici la suile des Eléments d'une nouvelle idér 
logie de notre camarade Per Engdakl, dont les premiers che 
bitres ont été imprimés dans le n° 4 de DÉFENSE DE L'OC+ 
DENT, 

Nous avons indiqué dans notre dernier numéro que ces Ek 
menis d'une nouvelle idéologie avaient été retenus comme 
travail de base reflétant les grandes lignes de l'orientation pre 
posée pour le Mouvement Social Européen. 


IV 


PEUPLE, SOCIETE, ETAT ET COMMUNAUTE 


La plus haute communauté humaine est aujourd'hui ke 
peuple ou la nation, Géographie, race, langue, communauté 
sociale et politique, conditions économiques. traditions histo 
riques sont les éléments de l'unité nationale. 

L'influence de la situation géographique n’est pas toujours 
facile à mesurer, mais elle joue, en qualité de fondement de 
la vie économique, un rôle incontestable, Les grandes plaines 
basses favorisent l'établissement d’un centralisme autoritaire. 
tandis que les pays de montagne divisent le peuple en petites 
tribus installées dans les vallées et donnent naissance par là au 
développement de conslitutions libres, Ce fait ne saurait ceperm 
dant être érigé en règle générale, La Suisse constitue l'exemple 
typique d’un peuple montagnard libre, mais la Norvège du 
moyen âge nous fournit, avec son royaume tout-puissant 
l'exemple d’un peuple montagnard où le pouvoir central avai 
triomphé de l'isolement des vallées, L'influence de la situation 
géographique sur le développement culturel est indéniable et, 
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à travers la poésie et l'art, la situation géographique agit de 
façon indirecte sur la formation de la conscience nationale, 

L'importance du rôle joué par la race est encore mal 
connu, Les peuples du continent européen sont un mélange 
des cinq variétés de la race blanche, mais n'ont pas pour cela 
perdu leur unité nationale, L'unité de l'Amérique du Nord 
trouve en revanche menacée par la minoriié noire, ce 
qui n'est pas le cas dans les Etats sud-américains. le Brésil 
par exemple, lei. le mélange entre blancs et gens de couleur 
est très prononcé. Mais le danger de mélange entre des races 
très inégales est certain lorsque l’on peut constater que le type 
national est brisé par un tel mélange sans être remplacé pat 
un autre, L'interdiction des mélanges raciaux aux effets malheu- 
reux ne doit pas cependant conduire à une échelle de valeur 
des races, Même si des représentants de deux races convien: 
nent de ne pas marier leurs membres les uns avec les autres, 
ils peuvent reconnaître leur égalité de droit réciproque et entre 
tenir ies meilleures relations humaines, 

La langue joue un très grand rôle dans l'unité nationale, 
ce qui ressort du fait que les différences de langage aggravent 
les frontières nationales, La poussée allemande vers lunité de 
tous les éléments parlant allemand constitue l'exemple typique 
de la création d’une communauté linguistique, Cependant la 
langue nest pas un facteur indispensable à la formation d'une 
nation : la Suisse en fournit la preuve, L'ordre social et poli- 


| tique joue également un rôle important dans la formation de 


la conscience nationale, Toutefois, là aussi, l'existence de mino- 
rilés nationales vivant à l'extérieur des frontières prouve qu'un 
peuple peut ne pas se composer uniquement de citoyens d'un 
Etat, mais aussi d'hommes possédant des affinités linguistiques, 
culturelles et raciales à lextérieur du territoire de l'Etat. 


*+ 


De ces considérations on doit conclure que le facteur le 
plus important pour la formation de la conscience nationale 
est la tradition historique, L'importance de l'inconscient dont 
les complexes apparus pendant la prime enfance influencent 
lout le développement de la personnalité, nous explique très 
clairement par comparaison l'importance de la tradition 
historique, IL y a des peuples sans support géogra- 
phique commun — la nation juive —. sans race commune — les 
peuples du continent ou l'Angleterre —, sans langue com- 
mune — la Suisse — sans ordre social et politique commun — 
les Kurdes ou les Arméniens —, mais il n'y a pas de peuple 
Sans histoire commune, 
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Il est cependant évident que c’est l'ordre social et politique 
c'est-ä-dire les institutions, qui donne à un peuple la faculté 
de développer ses aptitudes et ses qualités et de jouer un rûk 
actif dans l’histoire, 

L'ordre social ou [la société est l’organisation du peuple 
qui permet la réalisation de ses tâches matérielles et spiri 
tuelles, La société exige la division du travail entre différents 
groupes, division dans laquelle chaque groupe reçoit une mis 
sion particulière, Bes problèmes sont d'ordre économique «l 
social, les problèmes économiques englobant ceux de la pre 
duction tandis que les questions sociales incluent les rapport 
entre les groupes sociaux et à l’intérieur de chacun d'eux, 

L'Etat est l’organisme qui préside à cette division du tx 
vail, Il incarne l’unité du peuple, il est l'arbitre entre le 
groupes sociaux et les intérêts économiques et il a pour fonc 
tion de réaliser les aspirations populaires, 

On parle, en particulier dans les théories démocratiques, 
de Fincarnation par l'Etat d’une soi-disant volonté populaire, 
Cette volonté populaire est censée s'exprimer par le moyen 
d'élections générales, Mais il est démontré que cette volonti 
populaire ne peut jamais être rencontrée, Lors des élections, 
l'opinion se fractionne en différents partis et les partis sont 
presque toujours les instruments de différents intérêts sociaux 
et économiques ou de confessions religieuses en lutte les uns 
avec les autres. Absolument aucune volonté populaire précise 
ne ressori de ces élections démocratiques, Les consultations 
populaires des Etats dictatoriaux ne peuvent pas davantage 
être considérés comme l’expression d’une volonté populaire avet 
leur approbation de la politique gouvernementale presque à 
100 % ; elle serait plutôt la conséquence d'une habile sugges 
tion des masses, La volonté populaire n'est donc pas un fai 
que l’on peut constater d’une manière scientifique, mais au 
contraire un produit de la mythologie démocratique. 

Il existe néanmoins un intérêt national qui peut être cons 
taté d'une manière objective, Mais primo, les interprétations de 
cet intérêt national sont très différentes selon les individus € 
souvent déformées par les revendications sociales et autres: 
secondo. seule une élite politique possède les facultés inteller 
tuelles propres à saisir cet intérêt national dans son ensemble; 
et tertio. le consentement du peuple aux mesures susceptibles 
d'assurer la réalisation de cet intérêt national ne peut être qu 
le résultat d’une propagande faite par cette élite, Cette consix 
tation a dû être reconnue par les théoriciens de la démocratie, 
et c’est pourquoi, par exemple, ils défendent la primauté du 
Parlement contre les référendums populaires, ce qui est part 
culièrement le cas en Suède, 

Notre conception de l'Etat en tant qu'arbitre et moteur dt 
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l nation nous amène à rechercher une forme d'Etat qui puisse 
lacer à la tête de la nation un groupe d'hommes indépendants 
des intérêts sociaux et économiques, Notre conception de la 
société en tant qu’organisation du travail nous amène aussi à 
considérer la société comme une communauté de travail, Le 
problème principal de la vie sociale est alors l'établissement 
d'une collaboration conforme aux buts à atteindre entre les dif- 
férentes forces sociales. 

L'Etat est aujourd’hui un Etat national, Mais l'évolution 
actuelle de l’histoire a pour résultat la jonction des peuples en 
de plus grandes unités, La Communauté Continentale est le 
cadre futur qui doit servir à rassembler des nations différentes, 
La réalisation des grandes Communautés Continentales est le 
but de l'histoire moderne. 


V 


L'ECONOMIE 


La mission de l’économie est de satisfaire les besoins natu- 
rels de l’homme, Nourriture, vêtements et habitations consti- 
tuent les besoins les plus simples, les plus élémentaires, Avec 
le développement de la civilisation, ces besoins deviennent tou- 
jous plus grands et plus complexes, L'économie n'était d'abord 
que la collecte de vivres, mais peu à peu l'homme apprit à cons- 
truire des outils en vue de mieux pourvoir à ses besoins, La 
collecte fut le premier travail, La fabrication d'outils a été la 
première forme de capital. Le capital peut être considéré comme 
du travail économisé, Car, afin de pouvoir fabriquer des outils, 
l'homme primitif dut y consacrer un temps qu'il aurait pu uti- 
liser autrement à la recherche de sa nourriture, La consomma- 
lion la plus grande possible du moment devait ètre réduite afin 
de permettre une consommation encore plus grande à l'avenir. 
Le capital est la condition de toute consommation plus élevée. 
Travail et capital ont été désignés comme les deux facteurs 
de la production, mais on doit, pour être fidèle à la réalité, 
prendre également en considération l'initiative en tant que 
facteur supplémentaire, Les premières haches de pierre furent 
créées pur des hommes doués d'imagination et capables d'une 
initiative originale, Ils furent les premiers entrepreneurs qui. 
non seulement exécutaient un travail en vue de créer quelque 
chose de nouveau, mais aussi en élaboraient les plans et les 
modalités, L'initiative est un élément créateur dans l'économie 
et doit pour cette raison être mentionnée en qualité de troisième 
facteur de la production, 

L'économie moderne repose en principe sur les mêmes bases 
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que celle de l’âge de pierre. Les besoins élémentaires de l'homme 
sont restés les mêmes, Seules les formes extérieures ont changé 
et sont devenues toujours plus complexes, Le premier problème 
de la science économique est, même dans l’économie de l'êre 
industrielle, de retrouver le vieux sentier de l’âge de pierre 
Travail, capital et initiative jouent aujourd'hui le même rôûk 
qu'autrefois, L’exécution du travail est la condition de toute 
production, mais le capital-outillage doit toujours exister si l'on 
veut que le travail obtienne un résultat, Le capital fournit Jes 
outils, les machines, les locaux industriels et les moyens de 
transports, Il permet le stockage des matières premières néces 
saires à l’industrie moderne, Le capital-outillage doit toujours 
ètre renouvelé, Le capital-outillage hors d'âge doit être rem 
placé. Sans renouvellement du eapital-outillage, toute extension 
de la production est impossible, C'est pourquoi c'est toujours 
un problème de déterminer ce qui peut être consommé du rer 
dement du travail, et ce qui doit être investi en capital-outillage 
Plus le développement économique est poussé. plus grande esl 
la part du capital-outillage dans la production, C'est pour cette 
raison que des investissements nouveaux doivent être faits 
d'une façon continuelle, Limiter ces investissements signifie 
renoncer à l'accroissement de la production, Les salaires ne 
peuvent être maintenus à un laux élevé que si la production 
est soutenue et garantie par des investissements continus, 
L'équilibre entre la part du travail et la part des investissements 
est par conséquent la condilion fondamentale d'un développe 
ment économique sain, 

Investir, c’est épargner. Investir signifie que des hommes 
renoncent à consommer afin de rendre disponible une part de la 
production qui doit servir à renouveler l'outillage, Le développe 
ment industriel signifie sous ce rapport, une augmentation 
énorme du capital travaillant dans la production, Il a multiplié 
les résultats de notre travail, Le standard de vie de la grande 
masse s'est élevé à un stade jusqu'ici insoupçonné, Dans l'an 
cienne société d'économie agraire, la plupart des hommes étaient 
esclaves de leurs muscles, La machine a délivré l'homme de cel 
esclavage, Nos bras ont été prolongés par la machine. Le résultat 
de leur capacité de production est multiplié, Ce fait a démontré 
la nécessité de lépargne-investissement pour aboutir à lélévr 
tion du standard de vie des masses. 

* 

Mais la possibilité d'exploiter les innovations techniques 
dépend de Ia capacité d'absorption du marché, Les méthodes de 
production artisanales ne permettaient que de petites entreprises 
à production limitée, Au contraire, les machines ont cree les 
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conditions de la production massive de l’époque moderne, Elles 
exigent un apport constant de grandes quantités de matières 
premières et un vaste marché, afin que leur abondance de mar- 
chandises puisse être écoulée, La technique moderne travaille 
«en grande série », principe selon lequel un produit est fabri- 
qué en très grande quantité par une entreprise, Le coût de la 
abrication du produit est abaissé lorsque le produit en question 
eut être fabriqué en plus grande quantité, Le resserrement des 
aarchés signifie que la grande série ne peut être utilisée et que 
e coût de la production augmente, La différence entre l’écono- 
aie des Etats-Unis et celle de l’Europe réside dans l'unité du 
narché américain et le cloisonnement du marché européen. 

Le rôle de l’économie politique est donc de réaliser la plus 
rande collaboration possible entre le travail, le capital investi 
{ l'initiative et de créer le plus grand marché possible, Mais 
ette action exige la liberté pour l'initiative, la sécurité pour 
e travailleur, la stabilité pour la monnaie et un consentement 
‘ommun à l’ordre économique qui sera établi, 

Le problème de la liberté et de la sécurité dépend à de nom- 
eux égards de la structure de l'Etat, La stabilité de la mon- 
aie ne peut être garantie que grâce à une politique économique 
onforme aux objectifs fixés, Les salaires doivent étre déter- 
ninés selon une échelle établie dans chaque profession par des 
pécialistes de l'organisation du travail, Les résultats de la ratio- 
aalisation doivent conduire à une baisse des prix. Si elle aboutis- 
ait, en outre, à une augmentation générale des salaires, le prix 
les produits agricoles devrait automatiquement monter, afin de 
provoquer une égalité de droit entre l’agriculture et l'industrie, Le 
monde doit être divisé en grands marchés unitaires et une colla- 
boration doit être organisée entre ces marchés afin de conduire 
à un équilibre et de protéger la stabilité de la monnaie garantie 
par le fonctionnement du marché intérieur contre toute crise ou 
pression provenant du dehors, La collaboration des forces écono- 
niques est et demeure le principe fondamental de toute politique 
‘«onomique saine, 
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